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. OJALOGUE · 
E Q t Fe J{l . D U Jl N D ,. É l e c t eu J? 

ET UN CONSEILLER MUNICIP.AL ; . 
' t • ' . . .. 

c. ~ . , Q 

DURAND. - Bonjour M. le Çqi;1~eil\er. ID;.unicipal. 
.. · :J1~ ÇÇ),:tj s.~nL~:~-· :-:- ~.P)}.i.o_µr;; M.- Durand ;·. Co.mment 
Y.~t:M~.9-~rp~ D\.l.~~,p,çi ?--: ,. - , · . . · ·_, . :·. · · - . 

Du RAND. _ 1 -. .. M~.d~m~ 01u.r:a~Ht ~st ,en- -tr.ain ·de . me· 
.:~u i~~-:1~~ ,,pqrrnpé~,; 1e, ,t'r.,rrp ; ,fyl o.o.:i~ µr · l~. Çg~sy.i_ll er 
mumc1paL El1e · n'a pas ete au Lycee ~e. ,~ll~.s i . , . 
_· li;: Ço~~n~.q:~_. -- , _J}p·.r-ft"e\ Duç~~d,. il g'.y,. .1::i;i_ 3ivait 
pas de ·notre temps, mais Cf':)J'~Z-,Yo,qs - ·qu~ ~1 elle 
.a_v~i.~ .~~ é : LY; ~~T- ?rYî filt~,~i ~Il~ VOJ;S fer~ ~t ~~nger 
·dls ·pomm~.s ;çl.~ t.E:~f~ crq.,e.1 /J · . .. . r : _. · , 

: , _9 _uR_A~?· · ;~J?J,i\}o~)'. fo)n~ -~_?1~pre,1;1d~t: 
·' 'LE CoNSEILLER. - Rattes que Je .vo.us comprenne 

-iâ.'u~s\.·'~"; , .... _:: ·-;i, ,: . ·· / .~_;• .. -~- .i.,:. ·! .. , :·· . . · ·•-- .. _· -
:: .. :. Q_u~~N·~·'..1 s-,;AJ>.n ,,,~brtjçn~, i~, :Y,9J~~ ,aH~z r;ed.isG~\er 
f;'r,\rn ~~r.;S\19.~ :111:.:Ly.ç~~ :f~);_l~:;; ' qu~ ,tout -J~ ~~nde 
·?r9y,a1~ WiH~rre~,·-. : .. , ... ' . ·; : , 
. ,Lli: .Co.~.sE~,LLJ:!R:. ,: _ Oilil. n'enteroe que les mor;ts, 
,P,~r.anA, Ç,\ jam,ai.s •QH,esti.on ne fut plus vivante, et 
plus palpitante, _et plus urgente. · · · 

qViR4~D. - -~llo.Qs do,nc, elle. e.st assez impopulaire ! 
LE. C~n;sE11.u~. - Ah !i •~t . quelle est la inanifesta-

tio.JJ pu9Jique qtili: vous permet d'affir,mer cette im.po-
pular.ité? · 

DURAND. - ·Mais ... ma foi ... on le dit. 
LE CoNSEILI.ER. - Je me doutais bien que. « On ll 

éta-it dans l'affaire . .- . Eh. bien, entre nous ... 
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DuRAND. - · Quoi? 
LE CoNSEILLER.- - ·- ••• Je vous promets de gard,er le 

secret : 
DURAND. - "Quel secret .? ' 
LE CoNSEILLER, - Je ne le répèterai à personn~. 
DURAND, .Mais quoi! 
,LB · coNSEILLER. - Confiez-moi qui c'est, cc On > 

·ce diable de «On:. què je• .n'ai jamais pu joindre ..• 
« On~ c'est 1.,. . 

DuRA~D~ - · C':est ... : 
LE CoNSElLl,ER. Comment vous ne le connaissez 

pas mieux que celà? lui qui vous dicte vos op'i nions ! 
. DURAND. - · Il y a les journaux d'abord. · 
LE CoNSEILLER. - ' Voici qui est plus précis: Et 

quels jolirnaux? · . 
DuRAND. - Le Jou,-nal de la · Meur-the. l'Espé.:. 

rà.nce, La Crr>ix de l'Est . . 
· LE éoNSEILLER: --- Peste, Durand; quels patrons! 
vous êtes donc. devenu clérical,. mon ami? · . . 

DURA ND. ·_._Non, . Mon"sieur' i~ ne suis pas clérical. 
LE CoNSEI LLER. - Alors qu'èst-ce que ce serait ·si -

vous l'étiez. Comment, ir s'agit d'une question d''a-
venir ! d'une question d'enseignement, de èette fa-
meuse question << sco-Ja-ire » qüi est la pierre de touche 
du vrai démocrate; dans cette question vous trouvez 
<< pour >>. les jon r, naux · •républicains ; <<contre» les 
journaux mon~rchistes, et rien que celà ne vous 
donne pas à réfléchir. · . 

DuRAND. --=- Mais, pardon , je réfléchis .. ·. et je dis 
qu'un argument est un argument; qu'il soit présenté 
par n'importe qui; l'opinion. de celuii. qui le présente 
n'en diminue pas la valeur, deux et deux ça fait quatre~ 
quand b_ien même ce serait t_oute la jésuitière qui 
l'aurait dit. 

LE CoNSEILLER. - Oh! si l'on vous a fourni des 
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argumeµts de cette force il faut me con_vaincr~ : Ce 
se~a vit~ fait, et je m'inclinerai; ·cepend~_nt je cr6~s 
qù'•on vous a plutôt ·fait croïre. qtre. deux et de~x...fat-
saient huit. 

Du RAND. - Je n,e sujs pas ·sr •bê_i.e. - .. 
LE CoNSEILJ:.ER, - Les j'és·Uitës so"nt bièn aâroits, 

mon cher! D'aillé~rs nous vetr'oris bien:-v ous ·ave_z la 
parole . . ·· , -, : .. 

DURAND. ' ~ Eh 'bien voila ! D'ab'o-rd c'est ïni.Ùîlè ·; 
ensuit~ c'est nuisible,' enfin ça coutera 500;00:o·rrâµcs 
d'èntrée de jeu plus 40,000 francs pa·r : an d'é11tretien .. Voilà 1· . -
- l !E CoNsEiLLER. - -Deux et · de.tix .forit 8. ·- .. 'J'èn 
étais sûr! -, Maf5. repteno~s :par · ordr~ : -inutile, 
dites-vous·? " · · 
; · ·D,ÙR·4-N_D ... Certainetiient,· il est inutile qu'on fa~se 
de ma fille une sa vantasse!- Une ,bachelière; Elle n'a ' 
besriin q·ue d'un· la tin, c1est du ·lat.in .de 'cuisine_ . 
. LE CONSEILLER. -- - . Je· gG?Û,te la plais~nterie; mais 
yous rµe pà~aissez avoti· pris>vos ·renseignements ex-
~lu.~iv.e~en t dans :le vaudev-Ul~, et pour vous un Lycé~ 
~-e ·:filles, , ,ce 11'est qu~ le féminin d'un • Lycée :de 
ga~~ons_,; V~ous qoyez-q<>nc que l'on veut faire de~ 
pèda_ntes de celles_ qui . dpi vent deve_nir de _ bonne:; 
~èr_e;s . ci~ fam.ille . . D.étrpmpez-vous et . ~oyez . l~ :pro-
gramme. Un cours de morale? . l'étu.de . de la Jangu_e 
fr~nçaise; la lecture 'à ha1:1t~ voix; un peu de Jitt~ra-
tù're 'anèienne et moderne, de l'histoire, de la géogra-
phie, .des principès d'arithmétiljue, .de géométrie, de , 
physique, de chimie et d'histoire naturelle. Trouvez-
vous déjà a rredire à cela? : . . • 

. . . 
DuRA~o. - Non, jusqu'ici; mais est"'.""c.e tout? 
LE CoNSEILLER. - Certes non ce n'est pas tout 

ca,r voici qui est encore bien meilleur pour· la femm6 
de ménage, la femme d'intérieur, la mère de famille; 
?O .h.Ji enseignera l'hygiène, le~ travaux à l'aiguille, le 



6 

~r1~t" ~j11fJ,.: tf ~~1f lqJ~., péi_~. ~rü ,FiJ tp~?. :},. j dh.:: 
t~t_lS -·~-11 f :u ~U-~Iét~~. ~l d.~ d~~S~J? ,. l~~ule?~~o~s. r ,) : ' 

DuRAND. - Soit : J admets un mstant que ., toutes: 
ces .connaissances sont utiles. 

LE _CONSEIi.LER. -~ Né~ëss~.i~~s 1 . . ·, , · . : 
üb~01! N~fa;.·rî~v d!ff,hj~i!ct::~irf}gtft:li:J~~-l~~_t~~~~ 
i::~}Jgi,e\1,x . o1!}~Ï.9P ~t I qu~ ~~i.?-~epf , ~ap? notre .ville. , A 
qü~li aul_r~ ,B_es_~l~, r~po1:1,1 "·9l~.e, Ir9ée,~ -' . '. ., . '. , ·_: ,: v' :J 

.. ; 1tr1 ~?~~fl:~JE~. ,\-, . i I,~,i, p4r,~pd, : ~0.'1J;~i t~µgq~ns,.,, 
un pomt extremement grave. 1-{os etabhsseme1;1ts ,re~ 
~!~lyUX_ nops ,f~.n.t } ,ei;'s, ,,fe~mrs_ qo_?1ile_r-~u rf.~.w_ï_, ;!1}0-
a2r,?e;. n9? . ~li:1;~)1~~erhepis)~·(~B~s.Rr.~ [e_m~~,~-;ppQrJ ~. 

, moms ·rnd1iteréntés. - La femme, Jusqu'a pre~e.1,11 ... es,t 
demeur~e éti::ang_ère à .. nos idées, à, nos a.st>iratiçn~ 
,vers r 1,tiéâl âè 1ipëitë e'i. dë. jast1.êe.; .1] R~p:ii1>1ique .. 
â~s êit5yèiis; ;éllê n'a pH dë i:;itdyënhes; -~t là Frâhêë 
cependant êsi bi~h :è8mpôsëe d'froni~ès ~t d-e feffi@ë~t: 
Nierez-v.otfa· l'iiifitiericë 66nsidérable dé l'êpoùse oJns 
son · ïriênagë _; èf iiièi::êz-voùs aüs§i ~:sâ sôiimissid_ri· -· a 
rEg-li§e. Commefi~ 1 s~étÔti iiët : qüé ·1~- pays -s'·â'v~Hdë 
d'un pâs ·si -tnâl assùre- 'dâns ·-· Jë · chemin et~ progres; 
puisque . dan~ rnhl a~ •,famili~si si 2'ést '·ie rrl âri -qüi _ 
tègnè ( c'est lè ëtiré qüi g•"'ôù~etiîê. · • 1 • ·.: ~ - • •_ ; .: • " 

l l· 1 • •-

, fluR_AND'. ,:.::__ -~~: ( VC)!5 : fv8h~z: que· vos lycées sdHl 
ae_s ë·ikbi~sse:~erHs ahti.:

1
1,~Jig(êtix .. _ _ . _ : . :- . _ . 

1J 1Ct:H~~t:1hËJ: · l ê m'étorink .· ~-u'erltre,, ïip{j~; 
tiûHi-H!p y~tîs ihUi krhlt~z: d~~~gii~1etifl -àJ~·sL iiièpi-h 
· ~J.\)'lê,~j Ç0 für1rWE?. c{i2"1.~ A:~i ~J,v~z~, '\~, q1/'q . fa~~Jl?-~-~AM 
des ~ameuses cna1llenes de ,« l'.P:p c;>l~ -~ai;i,s '9i~1),.J:, Y?-Y~ 
rééd1~ez pour l'ens,eigne.m~rit des fille_s, Tés menson.ges 
invehtés pât-lâ préss'è irionârëhlque: 5Uf nofré loi' sco-
1aire,, toute:de tol~rance, de lib:erté ~,t de respéè t:-pour 
l_es lçliverses croyanç~s. Non, notre lycée ne sera pas 
~ql~-;-~eli!d~~x, il aura. des aumôniers pour chac.u_n des 
cµlt~.~, .. n~~ns . ne c.onfoQd,ons ,pa.s n'est-ce _ pas , 1~ 
religion avec le .cléricalisme qui est resté l'ennemi 

d 
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et ._nous Jlè fait bien. vbi~. Qu~ le p~être _èriseigne à Hi 
femme .les pr,i.néipes1qe la ,m_pr~le re.ligie~se~ ~arr .q.u?.iL 
cesse de..J.'asservir ; .de la âominer et dè la ·coritrâin.d11~ 
à, être dans toutes . les -.circonstances, où le . _d_eyofr, 
civique ~'impose; !'âdversâire sour~oise et tenace d~ 
-son man. 

DURAND. - Ilah ! dès-füôts ! des rhots ! 
LÊ .toNsiüÜÈi(. -· tXli ! VOÛS tiè -v8ule2;_ pas voir, le 

dangerh?~V <_>us verrez mieux un chiffre peut-ê-lrê. • Elr 
hie.El, en :1:8y2,; ... Na.qoy- .lés pensions ·· !religieusès 
a.Y-aifrtt 1a ·. mo.itié1 d~s. el~ves; aujbutd'htii elle§ · êh ... 001 
les tï.-ois ·,q'uarts .... Conitiriuéz, anii ~Durand; à . fèpoµ.s.;;ër 
l'enseign.expeîH de l'.Etat) , p,rêtei la m.airi à c;ett.eJj,ropa~ 
gahdè :clérical~ d-~t;is laque1He .on vous . emba.uthe .au..-
jo.ur.d'.tiui. ;.- da-as ~ix ans . là Francë: sera -un -vas.te ,rc.ou .. 
vent de femmes ét un peau ma_tin: ae mai;~ de· 16 mai 
-·. nous· verrons refl~urir les lys héraldiques. 

DÜRÀNn. . :..__] Oiâijf ê.:. ief tro1i qifo'.ds? : . i < , 1 ' .... , •r ,, ·j ' ' I '·,. r ·1 ·· ( (·,• , t•-- • ,.,- . · 1·• · , · •··l ··· 
-.· . E c· ·;/ kii ', È1L • .,;,. :E" ' '1if I le.s tr.Ôis '.ùaris~.,Ci:o:·e'·~ 

~oüs nï~1nfënf~t quê 1f i~~lU,ên A\Y19~J\g~~J1.ki~Yt 
h~~sem,enJ ,,çJ~ric~I .. .n~ ;so,ii _. J:??,~_urgen,te_? Si .Q~f}f ·· Ie d.,q-J ..• , fli :r,p, ,.1.~1-· •i, .. j t .. f 'Jl .:1, .1. a ~--~-..... ;!11?· 
. ·10RH}n1 -~J~~,.en e [·,,-1VY;.a,.~1}vl?-JVa~µ~ 1 q.a.1 ,OQ S.O, l!, . ~1\~ 
fa rJà 1satiôri procriâinè;·l·croyëz-vout ,qi.î,i.,,l~ç~ ilolt1 
négliger, le domaine moral et .retaNiër cëtié ,11,iFsü}·e 
protedi-if ~f-t::'êH ptHir1iv•ôh· pè'rlrn ~éJi p1iH aé· qûthze 
atis-~ qùé_ 'tlbii~ tl'o,lN~iis aüJblJr'fhlij une 6fü'.>ôsitio~ 
ëµilstig~dêelqüitlivte ,un~· oès prëmièrës bàtâhlés iml 
poriâniès a4 ndtiveâu p:Jrèî dés ;)mês: · -· ,; 

ÜBRA~B~ ., ·: j~ r'è6drlH~a }lllf. i1, f ~.; .rn. w~ J.J»~t 
mais il v en a bien d'autrès âµ~si ef dé 21lùs Pf~~s ·de 
dSilf d~Us f ~rëaH8n dü î dé finJt Vâfr~_insfrhc-
1rôii U&vèI3#pë'<~ iÎ pûffJJ·ê :î J;h ~6Ûs§~r tô.ùte. ùrté 
gërléidi1drt â'Œ~.dtritti'ce~ d6'Hi ~âils n& sa~êi #lus 
fair·~ gt q'üi, JëHfassé~s'., rduîé,fi t 6n · sJH oû ! · x1Iei~ 
vôtl1t.if~Nd trcnïJ ~n ëfo~~er _-· 

, 1 l . _1 1- 1 • 1 1 , • • ,: • • 1 1 i : " , , • 1 , , , ; 1 \ _, i • • r· , : 
LE CoNsEILLER. fc1 encore, on vous a trompê, 
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Durand. Le lycée de filles ne fait pas d'institutrices; 
il ine conduit pas à l'obten'tion ldu brevet élémentaire 
où supérieur d6 l'enseignement primaire, lllais seule-
mént à l'obtention d?un , certificat ou diplômes de fin 
d'.études . . Et même, il s'est produit le résultat suivant 
qui répond. nettement à votre ·objection., . c'est que 
pariout où l'on a créé des lycées de filles on , a :vu 
diminuer)e nombre de~ brevets. . 

DURAND. - En e;xiste-t-il beauc0l1p de ces lycées 
e.n. France. 1 . , · 
. LE :CoNSEILLER. - Eu 1896, jl existait 37 lycées et 
26.·.collèges. C'est-à-dire un peu partout, et déjà en: 
189~_, ·le ·promoteur de, la loi du 21 décembre 1880,. 
écr-ivàÏ't avec tristesse dans ·une revt;te « Il e.sLunè seulè 
« :.académ(e dans le .r.essort de laquelle rien. n'a été 
« fait. . C'.est, je le dis avec un sentiment .de doulou-
« .reuse.surpri-se celle qui compr~nd l'ancienne Lor-,. 
« raine et qui -aurait dû . être la première à créer des 
« Lycées de Jeunes filles >). Vous voyez que nous ne 
somm~s pas des · ·révohjtionn·aires audadèûx . et que 
nous ~lforis 'bien péniblement a la remorqué de villes 
b~a:Uèoup' mqins importantes. . . . 

DÛ~ANJ? • . .:..:... Trente-sept lycéès, soit; mais qui pé .,-
~iclitent. Ce n'e'st pa:s la pi::_ine d'avoir upe trente-hui~ 
tième déconfüüre. · 

LE CoN~E;LI:ÉR, - Q~e me racolltez-vou~ là? 
. · DuRANJ:l. Mais, ce . que raco~te . un de vos col-
lèg\]es dù, C,<;>0seil q?i , l'a affirmé. ~t,qqi a cité entre 
autres les lycée~ de : Charleville et de Saint-Quentin 
comme n'ayant plus que quatre ou cinq élèv~s; et ce-
lui qui me l'a dit c'est M.; .. · · · · 
. LE CONSEILLER. - Je, ne veux pas sav'oir son nom, 
car il m'est pénible .de ponstater autant ' de mauvaisè 
foL Le lycée de Chadëville a 14~ élèves et celui de 
Saint-Què_~tin 143. Vous savez qu'on prévoit · un 
chiffre âe 200 pour celui dè Nancy. Or, Charleville a 
quatre fois moins d'habitants que no tre . ville. Et c'èst 

' . , , • • · , l 



-9 

à, qn'on appelle cc péricliter ! ». D'ailleurs sachez en-~ 
core qu~, pour les dix dernières am1ées, deux lycées 
seulement ont une population infèrieure en 1896 à 
celle de 1887; c'est ceux de Montpellier e.t de Reims; 
- et encore pour Montpellier la différence .n'est-elle 
que ·de 7 élèves. · · . . · . · 

DURAND •• - Je ne savais pas toutes ces choses, L'o• 
pinion publiqu·e ·est assez mal é.clairéë. . . . 

-LE . CoNSEJLLER, - Dites plutôt qu'eHè est fort'lla-
billemeht e-ntén•êbrée et par des gën:s qui connais.sent_ 
le maniement de l'é1eignoir. Mais je suis heureux de 
saisir, grâces vous, les: princi'pales ol:,j_ections qu'on 
uous oppose. Continuez donc. 

DURAND. - Eh bien, on dit ericore, - cela c'est 
pour soulever le parti ~rn vrier, - que ce lycée ne 
pr ofitera qu'aux fi.Iles · de hourgeois et que, eux les 
peinards, ils ne gagneront rien à êette chose. 

LE ·coNSEIJ.LER. - On lui dit cela, à l'ouvrier, mars 
l'ouvrier · répondra: P~rdon, quand les femmes dés 
patrons sPront élevées dans un esprit démocratique et 
qu'elles auront des jdées larges et libérales, elles élè-
veront ·elles-mêmes leurs fils dans un sentiment plus 
con forme ·au principe de s_cilidarité qui est celui dë 
l'avenir. Nous ne profiterons sans doute pas inirrié-
diatement du progrè·s que cet enseiglilèment fait espé-
rer, mais nos fils auront des relations meilleures et 
un sort plus heureux. C'est dans les maisons çeli-:-
gieuses qu'on perp~tue les préjugés de Castes, . . et. 
qu'on entretient l'orgueil des riches, l'enseignement 
purement laïque et républicain, est le seul qui dise 
« tous les hommes sont égaux devant la loi,». L'ouvrier 
saura bien comprendre, - soyez-en sûr - que tout ce 
qui sert le progrès, le sert, et que l'amélioration de f~-
bourgeoisie ne lui est pas indifférente. Au surplus, il 
a le sentiment de la justice, quand on lui montrera 
que l'enseignement primaire et primaire supérieure 
coûte à la ville 232,400 fr. par, an, alors que l'ensei-
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g~e~;~~t sec,9,~~~ir~: et ~~.e.~ri.~,l;lf ?~ co,û~e gu~ •.1,~00, 
'i} ~e,y·<? .. uv.~rà ra:s· exo!~_l\~~~ ~u-~. °,B ~~~~e':}t~ cey~ 
âe,rq1ere ·somme ç),e la renlff de 2 301000 rr. • et enfin 11 
s-~.r'~J.ipe!l~(a q'q{!'o~ ?. 'c?ns t~u.ft fO\Jf 'l~~-,rois, ~~'?l ~s 
municipale"!. depuis la co.nvers1o·n de la. dette mun1-
èl~kle', '· êon•vëï·si6n '· qui ' d~i( éga1l'em'èn't foùr\ ùr' les 
fonds du Lycée. ': · · ' : " !1 '· 

. BU-RANDi _ : Ah"! c'est à l'aide· de ' là ' co"Q versidn .,:iue 
vo~s cq_mpt~z. r~}ue'iÜir ' l1a· ~omqiè' néèéss'air~;; : ..,_,. ' . 
_ ..... .... • • ' • J . , i f ' • , • ' 1 ,' • " , • ;•~ • , 1 • • '• 1 t - · 

. LE. -Cq~s1;:1LtER. ~ 'Qui, ~t ç'~s,t ,b_i~µ ,,9-~t~çe.i . . Le 
ljéfi,'é'fi~ë '·'';"'ah;J ' a . é't(t D Ï~1 e·xcf~stvèfa ri\ ' 'âlns 11 
tl~uJ~~ 1~}t r·~qtiih;'. ~,ti )·;:{1'r t~.rùï \ùi~ J~rü_~, · 'd~ d.e 
~ë'n'êncê"e'n lèur1.doùn·a~ t 'i1·~ ·\y,c:1 ~ q.~1fill~.t ·. ~': /' .. 

. l r, il ~·• ~ , ., , "' ·--· ) ,.~ ,~ 1 ! 

· 0;u~1~P· - . Ç''1g µn- p_o~ÇJ;\ ~Y y,µe 1! mais .ç~l?: • q9us 
· -~Wè:.i;ie la, çrnes\io.n q~§ dép.~q~e.s r t j'ai µ~ t~ çi' a, ~9.\'-

9:~r c<:! c.~~pitr~. ç,H l,~·çles~µs . j~ .. s.uis. ~9fül~went 
appuyé su_r. cl~~ ç\'ùffr~s, ~t v91,1;s g';iµr.~z; pa~ f3:c~l~rnent 
r.atwn. de. ~~ 11ésis1ance

1
• ; , ' , • · < J k : ... _ ,,, ... r I r ~ ,. t ..., , ., J.: . , ,, 1 . • 

"i: · l.E :C0.NsEILtER. :- Ap oui t· ·2 et .2 fon~ 8. · -Nous y. 
voilà. : ·. · • . ,, , . : . . 
. DURAND . . - Perr~Ye\ tçz :' A-t~on promis ' qµ~ ce 

· ~y,{~·e· ?.~-<?-O~teriît 'à :'fà. '~'iH~ :~?è 2_3_0:/)~ff~~? : ' _- -~ 
-\+ Ç9~1SE~L~E~ , :: 01!,\• . . . , 

- J;l.URANIY. - Adi;nettez.:.vous que-J'achat de: terrain, 
la constrùcti.on et' le mobilier.• àtteindrnnt environ 
460,000 fr ? 

LE CoNSE.ILLÙ .• - Oui. 
' I • 

, +\u~u~m. - Ad9,1~tt~_z-y.o,\J,S que d,épe;nses p,n-
1'YiYH~s,,' 1:i~µ çn1;'\w ~c le tr~~\~m_en,\ ~e. \~ J;)-j r~~t~ic~., de 
lr~ SH\Jc~. -d).~$CJO_c,~. e,~ d~,~ pr9fos~eu rs ~y.1o,n t q,e ~ q V ne 
~~·e1::Ha~'i\.y. qy. 1p1Jl.~ {r~nc.s ·?, . . 
i . 

LB CoNSEILLER •. - Oui. 
' DuRAND.' ~'!Eh bien. mon cher conseiller, \irez-
~fu,~ ~il.~!·:· Vo'i~'~ bilen;.Aii .2, è~ .2 fon ( 4, j'es.fèr~. 



N■•tre, ■nh1■e 
l'J!;ol,IIJ 

1 • 
LE LYfJEE DE FILLES\ 

J, i;,y dl h'lftf uvp, H 1101 IU beilV ia'IQll,1&. 

(1flUU■J. 

ORGANE DU BON SENS NANCÉIEN ,Ynrac.,~ .,.,,.,_.,_.,.,._ •• J 
,.,.:;1 

BULLETIN LRS THOIS UTTRES ~: !!in~ ~ï!1~~:~:.'·.11
1t::~!.,! 1·: s,:::~ Volll d1t1 1bl!r11 \r6-r 1hfr,1 tr!a ru- potb'!tll n p,,,cL4 111oofelp1.le 

de■ tcl, qDI per1oone 1 Je crola, ne pourra 01ti1,o.1la 1·11 ,.,t oblfge poa, 
cootute:r. p■o•• lo~lilt, dt aort1r 6 •,, . J• ~ 

Une m11n1cipahlé n'e.<l rien .si clic 
n'es\ lofldèlo 111 lerp1 clte dr lo 1·olonl~ 
du Conseil municipal. Un Conseil 
mumcipal n'c,I rien, s'il n'es! le 

•• 
J, VOICLAIR 

au lltrl'clrur <le l'lmpartial 

, lidM, mterprclc de, ,·olonlés <lu 
corrs élecloral municipal, roprè,on 
1.an la Ville. l..oraqu'uoc question lloolleor le Dl1eo1m, 
n•~ paa été poséo aux élcclioos mu La qoe■Uoo do lycl, de l!Jlu q•• tout le 
nicipalcs. qu'elle a été soigncu~ moode Cltl)'■IL dOmeo\ to\eme n'ell pu 

ment é Lé d d I mor\.e, Bile u renat1re de 111 etodre1, à 

r car e u pro~ramrnc 6 a uo Jour procllaio. Pour pri,eolr Loo~, 1or-

1sle do candidtl.1 ~u1 a triomphé prlH, J• m, d!clde ~ ,oo, lcrlre, 11 malt 
il n·~rl pas honncte de considérer 1top 1,n1 qu,od 1, coop ma rail. 

" ~UC8tion com_me ayant eté ré Pen de temp, aY1oL \'upl11Uon do m10-

tont..r Ill• Soir lo corps dcctoral. Si cette dal do pr!"'1•nl coo,ell muolclpal, oo 
lombcr til 1vn esL importante et cng,go erjdU de 2r,0 1000 lraoc■ en,lroo tu\ ,ol.6 

sil. 'Jlcnt les fina.nco~ municipales, poorlacrëatl.>od'uo l1ctede 1111u,N1nc1. 

Voici ie soulève le~ objcotions les La ,111, eo aHh on ,If bt1olo : elle ut 

eoir, r- • grave! de la pari d'un grand d6poo"ae , d1t LabU11em110L1 d'io1truclloo 

dan, ch 1bre d'clccleun municipaux Jo ••ptrlourt JIOUT 1,, Jo•m nnm ,11, o',n 

une an oir strict d'une mumcipalilé 1nlt guàre pin• d'ane •1ogtaloe. Dte.f, Il 

le saorf· nent libérale et pnrlcmento.iro 111ul1 orrt.nu, Le rapport de l'hooorable 

mont...,_ e ne 11as raire r~soudrc cette ~- Le.Woonler en e11 61oqoeol de con,ic• 

lait s• '!stion par uno majorité do ha- :~
0

~01~'!::1rie~p•!:0!"~0~'d1 d~:j:,:~0
: 

fatal , 14-~ p.ar...dc.1"3:rocé.d.és d~u- .... ooon otite m.ajorh., ........ cbaopa-t-alle c~ 

l.(.: -,-x, ma.is de ,oumcttre la quoshon mloor1t61 qoaod ~• con■e.Jll ■ra ab-seola: 

au corps électoral, au moyen d'un relaocàl par 1111 lo1onicwen 1101 plt16'. 

r teferendum. eurent npr1m6 Jaur orlnlon. lai.al, le ,oi.. 

Toute nutro pratique est un esca• U&IL 1equl1. li n'y anit plu, qo'i coca~ 

molagc indigne d'une municifallté 1
' 0

"•· • • 

1
ui se prétend républicaine e dê- Pou,rqoo, donc, depul, bieo\M qo:i~,e 1n1, 

~ :nocra1iquc. ~!!.°rZ:,l~!~q~~~~~t::~o~~ n;:d~lr:,01•; 
r, fiorrm CnLI..ARD, nouYeao pal111 ,cola Ire, qa'oo 6tait 11 prud 

de Tolu, C'Ht qu'l 11 ooonlle du roto, il 
1'6t1it 6lné d1111 11 populalloo une telle 

clameur, que le■ plus olurnd.1 p11U111n1 du DERffll:BES NOUVELLES 
---- ly"e ■e le linren, poordlt, On éLalt. i la nille 

Crû.a City, t• d,cembre 1897. du 61act1001 mooiclpalu. De \ool lemp1, 

On Oft.Mn01 que la Mwnic.ipaliM, ril1t1- la en.Iole da l'elec~or a tl6 le commence• 

pb-artl d, pour.air faire taler par l, Co,._ ment de 11 11ge1110. 

uilmun.ie-ipal luSOO.(}()() fr .du lflJde de Vloren\ le■ èlectloos. W dluldcnl1 de 

Il n Jlle,,, a r1tirl .so,i-proj,t. Immédtatemt'Nt, loul poli, 11iolilol10\ llb~rnos:, ,oulerérent 

lj-we-lqu,1 coru~m,,,.,, parti1amdu Lyclr, l.1. qoeatioo et promirent dllns leur appel 

not_(rapphdala bont~del'nl(aire,o"lco,ut1- u16lect.eo111 que, 1ïls 6talent èlo,, il ne 

- - -il '"' ,me SociitA cu:ih libre, au capital de ■crail pat con,trul~ de Iycte de fille■ . Oo 

la 0500.(}()(J fr. drr,i1é1 en S.{)()11 actio,u de 11auead■it ~ iroonr, d101 la profe11i~n 

tf)(} f r. pour f}U6 lu plu. f. Jile1 bourie, de toi dei eaodidall: 1orlaol1 qaelqoo 1lla• 

pu111ffli v entter. L'objet dl! cette SociMé 1ioo à 11 qoe11tioo : ello èt.a\l 11,cz lmpor• 

est tU con,truire et 1l'eœploiter un /Jycte Laole poor ne pu itrt1 f'lod6e. Rico ; mot. 

dt fille, , indtp~nt CU_t~ute al!achr ."' tmlt.on■ de Conra.rt 1, 11lene4 prudent. 

;:~,!~'f! =:::;;:~,:f.t"~e ou naho--11,u.WJ~•r Poolnn da - -_., 

celle acte tran,portl. Du groi,pu nom• r~publfealo. 0. eoocentraUoo ! qoe de ,ot

bre.u.,; circ-ulml dan, lu "'u d• ta rm, Uau oo 1 (a1tu en t<in nom I Sor celle 

porta.nt du b0.7lniiru ,ur k1q~lle1 a~ 6qol,oqoe, on _1lln. aux uruee, et Jecqne1 

/;/ c Vir.e la.Mun.icipalill l- Viet le LvcH &nbom~e, qo, tom.mellle Tolcotlcr,, ,ot1 

libN, daN la ville libre!- A bas /euu~ pour 111111.e du 1nc1en1 conseiller■ 

cfflliond-Vit't la dtcentrrzlilflt,on/--. Bile pun toa, 11n1.l!re1 aaut on malheo• 

Cette ,otution libérale d'unt '11:,utionqui reo1 cooselller 1orL10~, qoi auit rcodo de 

a,uo,t oicement le, e,prit., lcarlt heu- grand, 1e,.,loe1 à ln nll11 en matl!ra ft_r•n• 

rmuemcnt une cr,,e municipale quft tout cltra, m1l1 d1>nl 1• forme du nez d6pla1111\, 

Z. ,110M1 redoutait comme une époura• paratt•il, c 1!11 n•o~t pu pnrlll da lyCt..e 

table catastrophe. û bruil court qut: M. de 61le~, n11oon11t J1eqoc1 Doi;,bomme, 

Bos Â1,i1, le bienfait,ur tl, la V,Ue, ,. c'~•~ qu 1I n'e~ ea, plo1 qotatloo. ~o• Ci:IO• 

tro,t imcrit pour~ actio~ da J(JO fr. ~:~::n~:: ~::?;,.6;i1~::r~s1,=n":a 0,~~~,':~~ 

Lunhille, t_u d6t1mbre U97 t,emeot. • 

On a r,tiri th la Meurthe lu w.dorru Dapolt Ion, la question a dormi. Bile n 

Ooru11e, 
81 von, 11Um111 moo1itor le r6dteLeor1 

qne eel1 polJ,1 loljruaer ,oa lecteara, J• 

doouer1.I qoelqoc, ablff"ru t t J'en tirerai lu 
conalnalon1 d101 une procbaloe lellrt, 

Uh l,hio I la ,111, dt N1ncl .... t.elle di.- mU'llcapa.lt, la d6peou dl!fllnl-tllt D 

penaer eorll'l'Jn M0,000 Ir d cotr6• de Jeu, paru q•'ll u, oblla,•. ea a,~m.e ,,m,.,,..., 

Agri111, etc. 

e\ paJ«ir cb1qoe anu,a oni, qaar10\alo1 dt 1or\lr dJJ •nna da II poe\e oa\irma e " U) 
mille f,aoc,J ()'>Ur bftrboolllu d1 phy•lfiue ui Yral flac, JMUr let d6pt0tl!:I fl!t.a•, nuo, 

et de tblm1,r1
1 
1\ 11 hl1Lolr1 oaL,u·e.lle, qoel- 1•c,DJ Ja ef)o1110l1tlon do •olr ~ut lei 

J, Vo1ou11, qo11 dou1111n11 de ftlleJt d1 la boorgcol■re, fraoçaü, p1.,rt.er en m~m• l.laipit que noo■, 

Blect,wr •111lclpal. l14u.-1lo, du r111Le1 ne le dtmande p•• f Qoe la m.a•n • loor p iehe aufooale ; m1il1 I• 

_____ le■ protagunl1Lc1 do J.7Ue de ftllu d"•inn\ m"l bear du ou 1111.-U lt bonheur •~• 

qui lcor1 ftllrt ■oient lo1trollea et éclafrl!ea, aotNI ' • 
NcH,,, ,, ,. ,,ooe,Hbr, IAli, J• le eonçol,: 111111 faot.-11 dooc qoe ee 101t Voilà ce qoe J' ripoodUt l mon amJ, ■Lee 

Moo,lear le DfrtdHr1 
la Ville qui éelllre 1 ~:=~~•o d11 N1océll!DA riporulralml •n• 

,of~ ~001 al prnml■ qoelqoe• eliltrre1 i le• A1rréu, tle. J Vo1rt.u1 Au d1meon.o\, mf'Jntlear le dlred<el 

Pral■ de premier ,LabliaumeolYot6.t par ______ lucoo1t11lleramu.afc,J1ta1,r.aleo,C(JGDlfi. 

le pr~ct.deot cootell monlclpal, 230,000 (r. N•"'I, lel1&0t1'Rlwl ,1fl1, le ,eoLlmenl de leora f!l«teors ur la ~ 
Ao\re■ reuttea, d ro. 

tloo d'uo l1cte da 811111 Je m'•n .. A'• 

Tohl, 230 ,000 r,, Mon1fenr le Dlrtcteor, (1IN clrc:ol,r eo TJl!e deo1 p6lili ,a., · I 01 

PllJllH é1,urua1111lff : n*•P4U En debort dl'I }OUr■ d'•Jutlon■, lu JoDJ• poar, e, l'antre eontre le l1ct'e dt 41Jta., 

t• Achat ll 'on Lerralo, 1001000 fr . {Il 1'1• naor 100\ lo HOI reflet de !'opinion pu- ~:e~ot1,!
0
M~':at!~c~~,.cu~::~~

1 
f 

gf\ do \arralo occop6 1ctoellement p11,r Ju bllque. Je 11• dooe anc atteotfoo, depoi1 d' t poaJ 1 

balai do PeUl-Pari, qoe 11 roonicip1lft6 a hait Jour1, le, Joornau de Naoc1, poor ace•p "' ma pro 
1 00 

U de t-1r1 

acheta coodlUonoellemen\ à ce prix Ter, auolr ce qo'll1 pen,eo, de la c rb\ioo nrere
nd

om r.:ir eetl.4 qoeaLfou. 

ralo bien 11\06 d'alllear, et prl.s: r1l100- d'oo l1cte de ftllu , Or •olcl c~ qat Je eoot- Que •1 l'on •eoL abtc,lomtn\ dtrro.er 

nable.) ta.te. 
1 l'ararenl, je me permeLI de aoomeLLf 

2• Horegl1tremenl dtr1l1d'1cte,en,Iroo L'Î•porll•l le JltW-ltfd'B.OO••c,,et me.11Joor, do can,..tll municipal l 'ull 
ra c~~,,,., .. -,~~~~11tlf'11'\Yt11lmentJ.tmouaLf 

1\~~01!~· r!~~:' ~;~-.~O!Le dooa 2G,OOO Li, oë, ,i, i::teors llan.et,.eo, 1001 o,ü,meoÎ ~nu 1~ 00 pu diitinlu r'qii 
rranca poor coo1lrulrc, ameoagcr el mou- b01Uloa. ' prhlléglél' 
bler le lye6e de 1111u. Pour on J1eée, ce 1etll C 8,t 1'e11L boro6 à con1t1tnqoc hi qou• 1•. Uo ttablluement mooief pal d 

un bita peUl, peht l1cte. Mieu:a: no\ dooe h r10 no puunlt pu oe pH III pour i oou- ll1ttJoo da lait, pour le■ eo(aoU 

~lre eloo6re. ,eaa, poliqoe le principe du IJc!e I eU mier_ Age de familles, &01t lodl1"Dt.e1, 

3° Coo1troetlon da J1cèe, 200,000 (r vol!. Mal■ l 181l o'a pu esprlm6 ■on uiJ. oa,nàre, i g,atuft6 J)Y1Jr I•• UD.I, pr1s ea 

JI y ■art de■ lerruiement, c:oo,ldtrable■ Silence bien 1lrol0c■ur I tant pour les ■utru. °'lMI dlminoerou d 

• f1i ro, • molo1 da vouloir pruent.er lu 606.n, le Proprù ■eol, en troi1 Joog,11 .,. moitit. la lo,ab!e llrte du eof.tnta moorao 

lycêeooe1 comme d1n1 l1 to11a ao1 oor■, llelu 1oi11oeuaem..ent. namlrott, 11 dtclare dan• leor rremi6re aoo,e_; 

• Deroe. parti■'■o do lycée da dllea poo; de■ ni- Z- One pltclne m1oictJSllle, ou lt• oo 

4.' Aménagement, mobilier, bibllotb~qae, tona m6lapbyriqoec. phllotorbfqaea et •rl~r• de Nioey po?rraient , ponr d.-a-. o 

collections, l1bomtoirea, 60,000 r,. polltlq,;;u d'oo, graoda !ltnUoo ■an■ tro114 con,, alle, faue not pWoe eaa 10 

J1e,Ume qoe tout eu ohlff're■ ■ont plot~t doute i m~, Il o'aborde pu la qouUoo de toote tal•ou. (Voll• uo boa emploi dea tif 

ioftrleou à la ré1Jltt. Noos kfOD.I alo.sl, ~~~'!ii~.a pla, iolheuaole de l<lolc1, i rai;-L~a::lirr:a:J~~yc:: d:e~:? i dt 0 

~o~} ~:• 4~'.~oi\r,remler 6\1bll11omeo~ on li me eembl1 qo'il e■ t didlcile da d6- to11ge, d_e b1l11yag, el d'1rro1age det ra:-
Oo Irait • 600,000 rr. qoe Je n'en aerait doi,e, de ceue a\Utode d1 la pru11 010• \ 00r ~OJeooque I ro71r6 e& comput 

P~• ëtoooè, et ce, pour on ■impie nleroat, ctleooe, l'nlsteoce d'on courant tl 'opinloD Naoe7- a Coqaetle e■\ une ,Ille bomble 

bien eouodo. bien Tif en ta,eor d on l1cte de O.Utt Ce mr.ot nie i 

Dl"OOIT il"N11IL. J• ol!fna11& aenh plulôl le contraire. Je m'attendais .4.• L'it1bll111mrot de la lomibe tle~ 

•l D" t , 
15 000 

( à ooe lolt.e, à des objecliont ■érif'Ole■ tr1qnedana le■ prlucfp1lu a,Ltrude N•ocy; 

1 
a:,rec ~~ce, 1 

3 
~-

00 
r et, ct1m111, aœor Aone, Je ne YolJ rien n~ b~ ~De luge Mgaol1ntion de c:anr:.JMII 

• 01- uectr ce, ,.., r. oir. 1eolaue1, poor hlro reeplrer au, eo!allt. 

o 6 prof,11eor■ fammce 1,600 (r. en Toutefoit, an de me, amJ,i m'a dit : • y 01 do people, prodanL les H!&OUl, li b >D ai 

moyeooe, 7,~00 tr. ebiare1 ioot eneta: c'e,, &D bu mot du Voseu oa de la mPr, eic. 1 de. 

D) Coara apéclaox par det profe111cur1 du 500,000 fr. de: premier e~bll,semeot eL Volll del projell •ra1m.eot démocrallqa111 

r:cooJ~é• ou da )ycee i JO cour■ à 1,.200 Ct. 40,000 fr, de dllpeoacs aaooellu. l11i'I YODI I el popolairu. 

• fr. . ·- no dll.u oaa au l'.&1,t~poor Wl lycée na• Je •001 demeoJe puJrm, moo,iear le~ 

·-··~··--"-ae■ lffl.tlme~ erdu "llJobll,,.., tlonlil, preoara · rn d!ia,pTmorrif" 4jrfd.•"'••it•~•kwr MDlll 4- ",trc, t.wpd.a.llW., 

:• t:llecU~o•,Je l1 /~b!loLbéqoe, des la- frai.a de premiu 6iabliuemeoi el paiera lu j malt J'1ume tan\ m• nlle natale qoe Jt, •0111_ 1 
ea~•d~ ~~~:

11
: 0

8 
~~~• t c •ir•re. auonoce, profe.11iurs1 ■oit, 260,000 fr, d'uoe part, ro parlerai, Ja,qa'à deau.i:J, al J• rue lat1 

A ' ' '· . el S0,000 fr. ennroa., chaque aoo~e d·u,re uf• allu, 

mio:n~0:~~~.e,:~~'n: : fa~ t· Cra,, de pre• pari. Lu 230,000 (r. ,otil 101Drnol d,,oe à Agrfesl elc. 

Tot11I de■ d6pe.~1;, ano
0

11ellu, 4Ci,600 pc~ pq~~:
1
,: ,i 

O 
d 

11 1 
J. î'u,CUJJl, ' 

fnoce. . 1 P ~ • • • on am , Yoa_, nez Bûd,■,. •••kl,.I. 

J111orai1 pu ajou~r concierge (emmca de ra1.•00 i m•1•1 ,pm,qno e e,\ 1 Etal qui paie, , 

meui1go, e\c. ' qo1 Jonc u t l Elit ·' &t-ce qoel,1ue ofJrnel 

el gfgaote,qoe 011rJ,, 1101, Jl'!Oehe 111r u TRIBUNE PUBLIOUE 
2" 111(:,m.. bon•• ,me de Nancy, com1oe Jop,tcr ,nr __ 

lei Je m1nance dao■ lu t.éoêbru let plc1 D1nae eotlormi_e, "'!'er1111ur tlle )1 pluie d'(.ir 

6pal11ea. A quel porn, l1 bourgeoi1la 01n- de 1u l,leofa1l1 gn,ait11, et, plu• di.tt.re\ llonaieor l"l rt:lactaar en ehe! 

~itone Vl·l -elle ae prtciplter ID lyde dea• qoe Jo_pltPr, o,e 000.9
1 

dtouode rien to re· Yoa, uez dO lire la le\ll'I ~èl à 

de dew.,; Jeuna /fUe,. On croit à un 11,i- H rhelller. L'urgence n ~pparatlre da ooo.• 

cide. On (attribut au chagrin gu"ellu ,eao.Bn 1egs, 1a,1Ued11N1ocy1'èt1lllel1d 

a•r
1
a
1
i,tnt

0
• lp•r~:~t end, Df P,!~cn_:i-

0
n

1
l

1

J,"'r ,,,,•, dcnocer drj,, aolnn\ 11 douloor110H 

(JV.f du ½''"U" ,.l1" ., .. v coo1talatlon du rapporteur, pu qoanote-

retard d~ qui~, jour,. cinq ,me, de Frtnca, d101 l1 ,oia da lycte1 

t106 i ■el flllee T ool ne 110,alt le dire, En Lour, ~1 ce n est daller coolempler, au:a: l'Elt pernn honorable eoueiller mu01ei 1 

1dmelt1nt pour lu premi6rM 1nn6e■ 1 60 Oalem1 Poiret, 111 bonne g ... (ace de !!lard ou <'8 dernier NU)'e da remettre 't' i 
flbe1 payant 100 oo 120 fr. par an, d50 •\lroi1lef fl6la1_I. non, mnn .•mi: l'ltal 1aq1Jutloo da 1,eéedejeunet 111,:ar~ 

boaulbea, 00111 aoroot one recette lo\ale ~ ut P~• 11. ~•utt e~ M; 011,u o eat pu mande le r lel't'odom. N•oefleo di •i•ill• 

de 6,000 à 61000 tr. Beate, eh•qae aooée, 1 Etat. LKl■t cul mo11 eut Lol,c'eaL nou1 , aoocbe r+publicaia de la _ à, b 

à le ebarge da butlgel mooicipal, en,lroo ton■• Qoand l'Etat paie, c•u, noo• qoi I dhnacr'aae el pb1lulbropctJ;:' 
1 •ara~ 

40,000 Cr. payon,. Chaque coottlbuable oaoe,lien I deux ■eoluaeo\ d'bc.noetttt poUJqae :::,~u-
( !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!-!
!!!"!!!"!"'~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!--~---...:_.:....:.:.= 

•· 
FEUILLETON 

LES ~1EM~IES SAVANTES 
ACTE IL - scb'B TIJ 

l•nu,qu: PlnLUIUffl, CllJTIIAUf, Diua, 

CIR\S.&1,9 

~:~j,&j:~,q~!~t'd~~:i:::éclat11 

DlfolluonYouu.ha, •tJ'al lart.-ar leeœur,., 
rnll.ilfurn: 

CGmmtn\donc t 
cn■ruu1 il 11ll1u. 

C'eat • Yo111 qoe J• parle, 1111 aœur. 
lA 'molndn ■otk:lama ID p&rlant ,ou, lrrli. : 

lfaia ,ou, ea ~"", •ou•, d·,1nnre1111 cnni.lu.U• 'oe llTI'tll ,,uaeJ• Dl m, «lflYOlal, PM 1 
1 

lt, bon u fTOI Phnarqua • mrure m.11 rat.aw, 
Vou.a dnrln brtl.ltr Loul 09 maublt l.011Ult, 

Il~ la IC!enp 1111 docktrn de la l"lllf , 

M'd&er1 pour a.treblen, d11 Jn!Dlude du11 ' 
r,t.&a lon;u• lua•U• ._ WN peur 1 11.1. r,1111 
lt eu, brlmbarlou d1111L l'M1>ee1 lmporwne , 
Ne polnl •Il• ch-.·chu œ qu'on fah dau I• J

1
Ulll 

• , YODI mlJar Ill pnl (le al 'lll'OIII lllh cher fOlla I 
')Ü aOWI 'fOJ0111 all•r '4711.1 ND.1 dal■WI Ckltotll • 
' IL'UI ... btt.1 boui&., ., pour beattl:tlllll d, 

U, flram, 4todJ1 tt. aacba Wll dt rh~u:--• 

1 onur au bOllila mœun l'nprU da •• cataai.: 

:~:,1,-;.~=:;.::'m!~~~. •u '" rtn■; 
1"111 f'W &o.a Mlldl e& a PhflOll!fll111. 
N~ ,.,_, ■ar,.. ,OUl\1 lW.nt Pl:• lrin ••#a 
~ ...._, qu·n• fltmm,,, ,a .ri tt>UjOw■ •~~ 
<,uadlaa~t•linie11J1r.t1tabu.1N 

A IIIOObhn 4in Jlll'U'Pf,,nl •hft'Ot' an 1111"1!1--tl,.. 

Ln Îl"llrl .. li■-inll pohil, IJWII 11111• YI"'~=~ 
Laer- --- IIIMIII lowl l,ar dl)nO 1UWt1 lfll 

811,..,,. Jin• u u, dQ Il .i '1•1llPW. ' 
D■a\..U,.t,aqUlaiftlllUb'olluf:.iUl'I• lll'Or.811 .. 

1- lma-■ 11,.,,..., Not li.a J,ü !Jo ~ 

rn,,,.,,, ,.,,..., __ .,,!-• 
••O." '"E_...,_ 
' 1ta, ... ,. •lcn ii4 h f-.. 

Lo■ 1ectelll lei phu haut,: •'1 lal111ol concn,,lr1 

Bt l'on Hit cout ehei mol, l11r■ tequ'U !"aut 1nolr. 

On 1 ■ah eomme ,ont luufl, 6totle polaln1 

\ 16a11&, S&1.w'D• et l,lttl, dl)DlJ- n'ai polnlal!'aire; 

Bt dan1 ce nia 1nolr1 qu'on n rberehu 11 l11ln, 

On ne Hlt COIIl.QUI H IU(ID 11ot, dont J'ai buoln. 

WH [fHII • la ll"ltnu uplrt!f,t pour fOUI plalr,, 

Bt tout ne foot rien mmn, quac., qu'U1011tlllafr,: 
llaliionntr ut l 'tmplol dt toow m1 wtun, 
1'111 ral»annewenl- ,n bannit ID nbon. 
L'un 10, brdle lflhD rôt an lllln~ q1101t1ue bl11Loln:, 

L'aatft rh• à de■ nn quudJf, demande• boire 

.Ba.lln J• ,·011 pu 111.1 ,otrr c1einpl1 •an·l, 

BI J'eJ dtl 1tnlte11J11 .-1, n.a lllll poln, 11"!. 

Uae pauf1'9 ac.rnnte, aii m"ln1, [l)"ic~lt ru\te, 
Quldc ea m1unlt air n·At.a1~ poloi ln~cl,N • 

IL Tollà 11,u'oo 11 ehaue 1nr un ,nn,I rrac11 
A dllN 11u'1llt ma.oqu1 • pa.rlrr V1ui,rel111. 

Je •ou.111 d.111, D1.al&fl!11r, tout c·c lrlin JI, m, ble11e, 

Car r'ul, «1ron1t J'ai dit, fl tnuot qut jr 11]'.ldrta.11. 
Je n'almt polDI eé1D• Lüllll ,01 R't"DI ~ laun1 
Bt prtndpal,,l'l'ltnl et mnn1lu.r TnuoUn; 
c·,u1Wqul1 d.ln• du u,r,, ,ou• :_1mpa.u1Jiui 

Tou• h• 11ropt,1, qll 'Il ll1111 11ont d111 bUl,,OÛI , 

Oa ebercbc re ,1111tl dit 1111r'N •1u'U I parlf · 

BtJi, lui lffJJI pi,ur mol, Id: Umbte 1.10 f"" t'< ft!ll . 

A.CTB W - SCHNK li. 

P~M .... ,u , hnt . .utUtrr, UI.IJUi ..l1v,~n1, 
T1Ua1T111, 

TIIJ■-7Tllf 

5(1!illrlr .& u. ~ ua,u1,11tt 1., r1,xn 
1'cttr1 prU41111a111, ,11,Ji,nnW 
O. tral~r rmi:n!Dquallil 
El. J• IOfl!'r IOPf'l'l,.mcmt 
\'oln f'}lia l!J'UtUI!' fnDtn:ilt 

ril.lQ 

Ab! I" Jnh délN11, 1 
&11\1\"l'r.ll 

...-,11 a le &ou plut 1 
••tl.JJl•l'ft 

l,l,J Mill 4u 1'"9 abN ,...k, I• hl111. ·--A.~ ....... U 6.at faadrl IN an■II. .ID 
l,qt,• - an""" 11al plalJJ ù llllrmu. 

,,--~~--

d.1.1111 

Pt"ttD11.t1 l'or.Ille au ruwi, 

T1uaon• 
\"otre prodt:netul andonnie 
Dt tralltr ma,nlll.quem•,M 
Bt d1 loau IUptrlllllltOt 
Votre plu cruùle eaaamlt, 

UMJ.L"II 

u,,r,oa tHndtl 
l'IUL,U,UfTI 

8,q,,rk,-lfll el IU/1(,igllf'llnil, 
TltnO'ft}' 

hlla»-11 aortlr1 4uot qu'on dle, 
De ,otre rltbt 1pp1rt1meot 
Où telle lnrn,ta ln.oi.tnm.Jll 
AUaqQI Yoln hell, ,11. 

) 

l 
f'IIIL.&lll:\T■ 

hh~ll &urtlr, quoi qu'on die., 
(,lue de la l!,1na t'D p~nne Id ICI IJaltl'ft, · ni..:r.,,,11 

N1-.,.o-aa~-- ~~,.;,.~;!:_;:;;;~--~IIAl~...ao:;t::i.tt_:;w,....,_ 
htttl·ll aorur, quoi qu'on die , Ri 'GIU la f\o11:dut.f1 l!l'l bahu, 

Qu.o1,1o'onrlle,quol11ùmdl•. ~•~ Ill.~, 

Cc p..C f■'u ,ir tn dll t..11:coup plu.a qu'U oc ~"yn-1.a d.ft TOI flt'•Pf'l'I mal.u. 

J,. ne fi&1& J1U1p.tUtmoi1alcb~wi mue.:b':: On a·cn 1•u' plu ,mu,"'Uff■ 
ltl&I h.otcnJ, la-de:..0111 un million 4,111:ou. 

1 



.,.n {lnnM ,11 l J'llr qn,1i rr11rla,~ert1•,·n,.ui lat druh* d' CU• qut 111. ·iomme dl' tno,ono fr. -,ma 1111m,a11l11 L'o1rat.ur lrou•e 111'11 lffllt..ll~ [llfl "" r•r 
Ji u.l\O iuill ili tr4t 1ur ln boilluoia h,f'JlrDl1101111, qui bien• ~\lin· I• création du Lycét!,_ 11n1a11nt cnmme {:"i 111hu c:1111 tll'ltr• f\Dt,,1gn11m,mr.Ji, ,., MM. 

1 tAl d11p,r,Jlron~ e~ crl'tirnn, ao~ forta t111mpl• 1 ~l• du Muu-Uun11l qui r,lponJ }' l'i li ,le 1a.ri.;uo1 1■t né••eawn• r 1rc1 ~u'tl t• IIU.on, 
, 1, 11 tl•rl~u,. an\ hr~eh, J-m~ 101,e,uino• ' .h•-101111 iutr ., 11ou 1u'f., aux pn,pl111ion1 11 ut lo trou NJH' l1\Ut01 h~ qnrr1t'ro11 t 001 1t1rnea 

,.,,.,..., t\l!r• r.n 1u\11H 1\d utdih pour counlr ènmpllnr,man, le1 111.1,i·a po~wdar • Il ,wllqu" 'l'lfJ 11ritte con, g-.in11 pour 11 · Rll111, IH hO!·ulnn• eour l ,iJ 11•.yi' ... 
"' le jnr.ru,111M \'tU\' llapen11u du trnn11n, d11 tiatot litlhm"' li·Uollon a aoù1i 200,000 rr, i. ta Ville, l..1t h• fît, ,m1111; lr111·~ Jl11lümp n• lour "'n"ol ll•tilntnftt~. 

~obanl\f"U hittl qlJI ~ei,t- 01:11 N111ou.raP.1 ulr!lordlnlllrc1 Cùffirue lo r1•1s. 1tu moblla~r l'('olai10 111ft 111 10,000 rr à rirl'.l. 1,111 111lm11\kal 'l" 8'1Je1 lltU'llllll fi,i Ml lloy••r, 
.,1 ,1h-idt1 r,r.û,1n ltmeu\ Id \l'ao,uoo fr. qua s,00111 Toult, J6p11n;o1er ponr lJ ru•Uu ,ul 220.000 fr, pou1· 1•1.1.•hn.t rtu Ler- Qh.hll1 1JmHH u11 Pftl 11ln1 li.Jtrutlr", 1,1en o,L Gautlrb••s-l• , 

.la~, 11,.ù111 t. t 1.ilenea, an le lyu,.e 11-. Lrouu1ra1f!Dl-41lh111 pa,i on emploi rait1 L' \.dt11ini1lrol1011 utlrun qu11 ~,000 i\ f.l!' un11 ra11on _ ,iur.Il11tntt1 pour en~or lot ... .... u .. t, 
tle,o.i.inM Jl' ll-lllfl, "' rit6 un metllf'nr Jau& Palla1u~ol1Lhm d• J1byRléue ~1000 \ui,ttrd liucnrout ül qu. h1 fll 11 il'IUllulL ,;n.J, dt 11, uUo dl\Q.t nofi in•tllut1on dt 

l ~rublo•bfotl..t-, 
ltn•1i11ub., 
,llolre, 
hbt', 
Ltu•oar, 
ZuoUa"r, 
•~ro,J.,... (V.) , 

EXC'l1"-!1 : 

dt r1,nfl■ou flec.\l>ral. oo moructp&le e\ Ut11 •nrvi~<f hll'4\1i\1.hct11, d11.n1 t ut th\pu~arn. pu 3.~ h•- lt m11fl"I , la ft1nm11t 11::ent ~ui Ci,rll r:oQol,ltnnc" h l'iod1mrl1 De, IUo, 
aani qu lu r1rtu111D1 du J \ac.l'ea\ltu. e\ l'en\rt\\ltud.urltchtt, d'6011l11 J• ·ll.10,0UO (r, ~&6 donc l.11rg,mC1nl 11uCII- pif.,é 

tenu ua Mmbre Je Nî1 Je mt.DaSf\)r, 1 el d'1Jtin·,otil1•,1;a t •ute. li nn peul 
I 

e11 tau!l o'", At1'8 quutton M. ,t, d,·~ rapnud eu 1001 Jant d'al,QrJ la M.\[. 
rltot I Ql"l~dl" la Q\~l'Of' lhte Les CiJDJt\1161'1 r111rnlc1p1ltt. t..mt ~p6cl"• 1t11 ~o.ooo rr. eonUJ'IP on l'a r"'«mdu. IJU~ÛOD lloanril~r •. M l,o\Uffl a dJt 'ffV• J• GlrUll1 i.iljolnl~ lllorel, 

,eue o,Jrtia ~DIYn1ll~l'II; etio- lt,m..,lrf'Ud\lnèllffitrr~entl!l' la ""clun §t purimpo1.dbl1, lo h Johlh• "Sll11.it orMhuu tl'uu ntlrunl mol un lllhemln1tment IAD.lquc. flljlllr..," 
a1lfrH 11l , ~a, Ytrtu q..i• li. Lf'I oanh)rt anron~ prnchau'lem,.n, une btll~ ontninor hl \'lita l doa r1,pen1e1 tu1~nnre1 ,nr, 1'1ua.1 ud qui U(IQ.\er,1 tot!..d1t. "01'( la 

,,.- e\ .Il. G.andch"u,Pu1arJ, det11 Mouton des n muullcir Jl,n•s de leur 1111 \lrévi,uuna, l'brn~ur P.&rtlll le J11'1lmlor l loi du 21 1h\r1mh1·u lijijO dlL Le.doellrrneril L• prt;i1f(~h0111ti f..f®t do 
,r1no1t, Ir prem1c:r pour, ht 1l1u1i6me mandat, t'L d'1Jfum~, lcort1 u11111ton• demo• 1·otu1e1• ,t·oalrar dna1 oalto \ Olll, Il eo prend quo ce n'H' qun 1nr la dernaudo formollft fllla, a Naucr, à l'aldo tl'un prtdiro1neut 

he1 01H rtunl i. rm r~• auLAnt dd cnr. cr11.Uqaia, ou tolno\ nonlitc • proJX111llun l'enRAK11rnont formol, d811 ton~otl" municipaux que lu lntnruar.a d• ;.iao.noo fr. ,ur Ji,11 dllflOul~i~t.dt ,ue 
ligei ; J.'alllc,uN, on aalt lrèA bicm qoe •rluocntlque do la CN't1itl1m d1uu lsot:t d1 M, UuU(HI dil qoe, dM le 11,but, Il n dtd 1.auTont •~ bJ1ua" ,111~ lyk11~. Colle doopora la cpour11lon da la detUI JDUnlc.i-

1,obea \I~ a,-,mer riti \J(b\ pH • 100 oppo- jt'on~ f\llu. lto11l1ln nu Lycée tlé OIIN, 9u'll oontulOr• O•onh1a\Ht) 11'91L done 11111 I\ crn.lmlr•, pale, J11.d Adopl.6 par 1t> Toi.x cootri 1 i •or 
aiUon ~ la cr~a\lo.-. du lyr e, el lllle 11101 Pu do Mf,1ll\anc·,-,i1 quo abacnn t 1c!cl1lre comme ét1111t contrnln, 1111. rnt•rêll muni- tJaant k 111 concurr,1nc.a que le LycJie ~0 v.;,la.Dti 
"'" dl\alatetllrn,, JI aor•il t'>~ iel11 an to11ntl c, nt II l&lrtte Mt,,urner p11r dea Oân11ldtrll• 0i~a.u1. On !l'o.d •urtoul, pour 111 défaue, pou ru ralro aUJ écol.-11 ruwiicip1le1 1.1 mut La ,a,i. de la di~cu,~ion au le raprort 
t u.r. Uona ptrltJDt1e1lle1 ; qu,. Lnu1u111ou'fltnneo, pllloô nu pornl üo rno pl11lo111.1pltlqu& qui no on 6c11rttr l11 qoe1llon flnJtaCJM~. po1•111u1t, de, l11 oumml•~ion •p6c:l ... J1 d"t grl.lldW tra-

1.t't hf,lt, fa"'nbleo11 fi.'! lpM o'C1n\ J.-~ qu l'\'·ta\ Rl't1t'.nl d. une rnpulaliou dol\ devrail pu enlrfr dao, Jo programme d~ ln da.111 loua 1111 élAIJh■~emoull mun1clpn1u. uu.ro11 re.avoy~• au làlld(:M ■rr-11. 
mah1 •u1:r,.. 11• _rJao11blt1 ~h,on• an punr 1no\ l'int•re, r,olll1c1u1 do qne.lqu1111 comm1uioo dos grandi ll11\'Au1. fi c1tlme l'io1trar.thm es~ gr11lu1te: da ro•t.,i, oo n'a u, i61.1Jlt!I en itriu i OÙillll beu.,... 1t 
cbl!!f"lll•''"1 !ll nin d,n arramtiu\._ elirieu1 rllrtUnea. VI fle\l\lle \ltllt e, aomJJ\o 111r la que !lell.o comwl.l11ou ùevnit ~1ulu1iu11mot ,qa'â oor11111t1r le moonmen~ do la popu.1.&- dimte. 
d•orha 111101-_d.n P~~ i tJD y \JooiH) baimo ro, H h, Jo,em,n\ dt! 111 élus. PH 119 plao.W' aur lu lorrain do1 111h'réla g4ué-- Llou do nu1dcol11 pour lll1-. ploinamtot ma• ______ ..;.. _ _ 
N&rwo 1p u~ rn.ott, ~111 pa• d, pr1:1u..-, "'· Le d'e11c,mùt&if! 1 rnux de la popuJ1tloo unU6re. U nuL donc aurd à c.e eojal; h1. ortiauou ,du J~ycéo d1 

, 1,11ta~ni, 1 ea\ d ~,.mo\6r ~ ouuun Agrêr111 elc. S1.1.t.Nh D1.,ny, onTiaogor la q_ue11Jcw nu triple porni dG vno tillo-~ ne roru pb le m0Jndr1 tarl à nolr• DE' PA RTE M [IUT 

~

ll.11u nn111 la diaao\èr I no If' ~rointl rie l'an1dr~t Ondncier, mun1c11pnl el poli- fl!col• r1~maJre aupdneu.ttJ. l'G 
u,1bc:\ lll'lu:ho oo a.u pudu ma• \iqno. On a égnlcmant (ait rouorllr qu'il taud.ri 
nii, loroqot lt1 gtnoraUJ "''"qutnl CONS[IL MUNICIPAL Q[ NANCY Aupoi.nldoT111floancier, al l'E14l iloil prondro l014110,0fl0fr. ontoi.hlll1ur 101 ,Ln.,t1llle. -Lt Ooa,•11 d!oolclp.J 

. 0"emtuM d& troupe, Ji•r du ooagu rnmbouraer une r11u·ll11 de lo. d4pen10, il fonde dl1ponible1 ot po.r&IJ'~ll' rJr la 111 asLcoo,oqai ~ur Je 10 dacemhre, on 1lianc1 ti_li~lel■ . fnudl-a n6anmoius que lo Vlllo, on n.dmet- autroa lr11vau•• O'ut one t rraur, toat le cx1raordlnafro. Leao:ch qa'dbuenl aapràl \a.ire croire qoa le.81'!&c\lono1dru 11,nt11 y E.1. t,•aiï dw C.O"•Pi<'•t•f11ulu. oJficlel J,. ln lanl le cb.ilfro moder6 do 160.000 Cr., n.v,anoa monde HÎl comment ln. V1lloa oP'rG rou.r 1, dt la popola&loo nanMieoc,11 J'f~ d"un 
h 0PVQIICt n'e.;-t pas nno Jaall.Oca\loo 1 .S•'anét' dv YI J,Ttl l i93 ln aomro11 ontière 1ur loa dli ponibilltus da Lycce do gen;oos i on peut em11ruot,r la 1,c1:e dt &J• ~ Nacey e;a.ooaralfl n.olre 

ma1ua1r~a de 8,000 tlao~o,• vnr M. G•udclia~ Plra,.d furmule Jt1.n1 ln 011n\'ertion. On deTnt donc ntt.ond~o le port coulributivt rie I Etat el la ro1nbo11rset ruQD1tlpalna à talrer d110t la m6m ,oie, 
000 D DDl f!U 1'aottlrl\e ntceaaalre poor lu tetmcu1 nllÎvnnl'I J1>3 rtn~n• pour lasqul\l- ramlmur.semeot de l'Elo,t roor exéo11ter laa 110 oapilo.J o, lnlorêll au far et à mNQ1'11 d11 Qa ,anl~ pa1lerl:abord d'on almpla ooJlè,rt 
,udre une atf~NI •1-r le.quelle on Dfo •'u\ 108 11 no \'"otorn pas 1._ crMlicw 1lu Lycée ,lo nutro~ trarflu.t, veriament d0t nunnft4• par l'EIAt, maulo1pa\ de fillu i a111l1 OD • rttleolll 

~liqoé f1U
1
1!'D\re _qoalr~ mure t_t Je.wnia fillM: • JI uor11ut pna pe:rdril do Tue quA le Lyeda da l'il, _Gallon n dml1 la fJfllint. dt f6ir, 10 quo, 11,e.i; ao coll.-ige

1 
oo Dt pogHil coDJJ)tet 

' lr.s C"llll~t!w, m ,dao, h~• rtumoo■ po- • Je Da "olern.t po.s uc Lyc.!o tle fille, ou je11no~ llll e.11 M1-a 11no in1t1tuUon de l'!?.to t, ou d'm1uecôil, !.1 Lvc&l dC:1ve.nir unit cbarg1 ■Ill uoe 111bn:0Uoo da I' lliat, l,a muoicil" ; nn n en îoit pu '{>lQI la DfetiJ11lltli ce millinn al ,•oUJ la prtlrdrei : 11.in,I (JUO l'indiqno la dPort1t du :J8 jmllet perpélu&U~ pour la 'ville,_ au Hui prod.1 d'uo patlle e•~ èl1Joc bien d1oc{Jën à poorsoi rrc l 11 proa..:>,sst t\o 1••"' du ~--~ -lt.c,:, qnl""'j!'.:.tl'Aii.~ '1~ remm• l&H, tloot les tu'lill".e l, 2 o\ 1 aonl aine\ chifi'ro dér111oir1 d'élona 1 or 1111t "'r1mur- Luoevllte J11 cl'et.d()o d'uo Jyèèe w, ft)I,_., 
aonnr•alion, et- no, ftliM sont pnrfliTamiiil tl:leTDs el ëliuçus : ~ - ,quot- q1.1• c1wd.-.t'E&6ll 1101-=.uppon-, t.,u, 1-. ~ *~" ar-Nrre .oo che ... 

M •ont PH de te.la moyen, qo.i reo- oocu~nt di~nom.ent lettr phu1e dMs la 110~ c: Anr1cu, l'URMIRH- - Lu 6l11.bli15omenill Crnit de l'eo,efgoument, •t •tU•, pir éOo.S- m.111
1 

• r.uoa.-1Uo, comme ella l'& fait à Ji: clu•e OOYru.~re metllooro e, lui m~le ol Jaus leur 11Jônn.ge. J.e cr11.io1 le Lye.do c p11bliCj d'1011lru~t1on 1ecood1dn1 rour 101 que11t, le put_tt 11ombr1 d'tlùtea ne peut Nam.~,, m1l_,t6 IOII ptol.e!Lllloo• et lu crit 
nl lo bl~o-~lre e.oqu6l elle a droit et SC;! cousé.1u1;1.ncos (IOhbquu ot mottalet , Jeunoa f1llos1,,.~.01tHu~ par la 101 du 2 L ll!OI~ aucune ,rnOoeoce •nr lm, 6110,uc•mu- Je rago tle,1 rèac\l,1noairej et des follico .. tA ~upJt1 ne li Y lrompun pu, ct1. qaela dbnt le rapport de noire honorable ntlioiul à • dèa11mbre LtstSO. 11out ou des lyoéol de 01cip.al01 i qu en meltn.nt foo obOM!'l a.a r,1•1 lalres atJs. JrflîlS' do li mooan:hie. 

I\Jne tol~M 141 rrcoeùt,a e.mployêa, •l Mnt J'inslructiou publique nou1 a fa1.t enlrovo1r • l'Etat ou des colldgo, communaux. Le en ndmeUaot qu•ao c11o1 cl'1aauceé1 noto re, La l l.lill, POuYuqate tllu, esprèt, 11 ldbfr6 
impot!uble Je prounr quo la créa\lon du 109 prinllipalos: "'rôglme ~t l'ntarn11.l. Dts \ntarnata peo- t'.E!Jlt vienne à. ddeldor la, rormohu·e du nnaolmewcn, il )')dAe d'oa 1,au da llilcs il 
Jycl'le n'est ru le 11u1011Tellomant de prl~i• ., 2• PIU'Ce que jo tien• 015ontiellemonL à ., vont y l,lro nuni:ix611 11ur ln demn.llde d11• Lyeôel l'lmmeuple 11.urnil louJoura M \'aleu,r Luoe,Ule. 
l~ges en fucor du fortn,nh, 11ans le ~am• ne p3.S d.6lruircs 009 illatitulions lo.ique1 qui c oonsefl~ municipaux, ot nprès ealanlo dout o pro1lu1t, en cu du vôot,, ser111t 
dre protl& pour les traviu~leurs. 1>1 ricbee nous rNjt.cnt et nous ~urnsent; c on1 ro eut et \'Et.nt. C~, internat.li 1oot su part4g0 entre la Ville et l'Etat. Toul. - Le Con11eil rnooieipal eat con, 
onl loll!I Ici moJe-os de h 1ro donner h laorlf c: 3• Parce qu'il l"ll injn~te da rafre payer "'compto des mu11icirlllttl•1. Oo a demandé À quel• b~1lns le Lycoa ile Toque p.Jor le 10 dacembre, on re.aoeo ei
ftllr!I .tnnLc l'in1Lruolion _TOulu~ ; let olt1.!llt! i. ltaus 181 contl'Jbut1.bln de Nonoy, aurtout • AnT. 2. - Pour obtenir lt1. fondnlion de tJIJés r6poodalt ; le ~01.JJ d'~na 101lru1:1- &raordiqair,. L• lfUCU• ,o'o~ùen\-top,~ de 
laboriao.b'.U, 1u contra.1re, D oot •~cane aii plu!! grand nomb~, let moius aial1:._, lo c d'un lyedtt, 101 nlll'I devront, i:onform6- Hon plo1 éttndue r e1t f11i aent1r dao, lou.s la popalatioa ll&Dttteode 11itl.. ûb~ lyU, 
reasouru ponr r.elr,, Il e.;1i ploto, dhirable prhilège. d'nccorder i quelques-uns qoi oui < mont à lo. loi du 1G man JSjO {11.rt. 73), lu pay,, comm~ tlll.D'I toute ,l!tl cl111ea d.8 La de lll,c.J à Naooy, eooour-,• nolre mnuici
de chercher• ~leur le nneao moral de ces do la fortune J"in1fruclion i peu prcls gra- < fairo lu d6pao1es da oon1trocL!oo et d'ar. aoo(élé1 au.s'il b1eu pour les J811.De:S ftlla que ptllt.e l enlrer daa1 la m8Lie nioi Oo uait 
deroièrel, et c'ul dnne leur seiu, prioclpa- tuite 1)0111' le~rs ftll~. - d'accorder à d'au- • proprio.lion roqulllos i cet elÎN, fourn ir e pour lu g,.irço1u, On" dU qne JeJ élabllue- parle d'ab(.rzl d1uo ilmple coUàge mao1eipal 
lem~t, que la femme~ aldera au raehao, l.l'8l! des boul'!le'! eulièniment gratuilos, de , mobilier ot los colleciioo~ ndeoun.iros à ments qni ooua pou6do~•peuve~t faire Caca de flllei: mai• oo • ré.11.tcbl que, •ne uo 
retcoir ton mul ao lo~• par uoe propretil J11 Ville du D6p11rle.me1Jt et d@ l'Etat aur- c l'eu~oignemenr, o.u uror I entrollon et la nuxbl1iOl011du momf'ut,c e,t pou1ble, mo.bca colJ6ge

1 
on ne pl)U,all compter ror oaa 

Ufllmpl11n, jlll.? du soma de ml!inag,e qul tout h 'créer en grand D'Ombre, 9oyc.z-en c répnr!llion des bdlimonll. Le..s villoa qu1 n'usl pM un ra.bon pour oe riao fonder; IUbweatloo de 1'8'1._ ~ moole:ip1llt6 ni 
foot d~faut parce qu'on n11 l11a lui n Pl8 eo- con~aincna; ,._ voudront ~lllblir uu pen.siounnl prè9 du 1~ élllbli":&menLII d'ia1liativo pri,lie oolune done bieo d~cldée à pouraaivr1 à Toul l.& 
1a1gnea. 8t poar Y o.rrher, qoo faut -il Y « 4.11 Paree que, 1mirnnt moi, las deuion a: Lycée, dov1-ont rournir le 100111 et lo mobi- vie dpbOmt!re 11ui dtipend de leur direction orealion d'u.o lyc6e de fi.lia. Nol douta qos 

Ce ne eon, paa de.! pll&ie 1omrioeo1 oil de taue les cootribu11ble do Nancy doivent , llor ndcosaaires, et rournlr pour dix ans, mnmontacOe ; le:1 lnuitaUon! de l'Etal pos- celte ldlie ne fun 100 oberain, l Toal, 
du pro(u-!ieura coO.\ftni aber, en11eigaeo\ 1 ■ profheneu.lemenl aux CDovre!I mnoiaipalea c avec ou eans le concour1 du lllipa.rlomenl, llèdont nule.• ln dabilité néceuair• pour com.1111 elle l'& tait l N1rne1 , malgt6 lu 
langage du court. Le people aUend de ~11 utJles an pJQJ grand nombr,e_: alignement c: un nombre do bou.r.ses ll1é de gr~ i gré o.uorer un oo,.cignem!Dl régulier ei 1Ulvi. protul&tioo■ •\ 111 erlll de raare du rt&c
~di1e■, comme me.illeore preuve dr- leura de la rue Muagrnn, .eubvenunns au:r. ruo, • nvec le Min.i,r.re. A l'expiraUoa dea d11 Ge ne aoot qoe la aofHldu de J'E&at tioo0&Jre3 et dat loUJco1airu aox. r•aea de 
idl!H Jémoo.ratique.11 la faciU~ poor ae1 non clll!!éf;s el d'autroa tranua d'uülitô c ans, lu villa, ot lu d6partemeot. tarODl qui pea,ent 0-1ac.rer le conwu..ra eontl!:!a de la moovchie. 
fillca de denolr de..s ounl~ret et dt boooe.1 communale, gé.nérala et locale; c libre, de supprimer IBJ boul'I03, HUÎ le rorweuni à 111. :h0,ute11r de leur aunion. La IOKt coUToqu4e 1.oa\ uprù • &dbari 
mlDa&ires. M11i,, r"pondra-l-oo, des 6\a· • 5• Parco go• lo n~mme munici~ • droit n~uiuux l;oursiora on Looin.once protlutt ll'Ù re.1treint dOJ êt1iblirt!9m11n1:t nna.nime~en, à 11id~ d'an lJCde de Jlll11 k Wn1semc.nll eiîstenL otl l'ou llccmlle à' nfeluMd'IDlonre .. h1 Ljëtedo -filfii' parnu ëdô1ô'Ur7iour.ie: ,,n,on:ro pollno: p11,.1 di, Sf!rnôlab-fe~ 6lltrt- 1i:flfl. - -
bru t1u,ull Ica jeuue11 Dlle.a d'onnler1, Je, ddsid&1'1lUl de la popolalion; p11.rca que c Am. 4. - L'Elnl ot IM dêputemonll Uces. Pont-à-UolU■OD, _ Le Conseil D'accord, a, quela ■llnt--111 • Le plue lmpor- tonte Ja pre890 lui a Oté plus ou moins ou- • pourront conoourlr, par un, aubnolion Du rute, lo rn•jet ne prévoit nullement 
"10& • et~ rooda gràce à one gênéreu1do do- vt1rlcment mauvniie ot hostile: parce qu, « fixe, 11.u1 trai1de p~miôro in11!4.llaUoo des là c1'60.•ioo d'un internat: rion n'tmcêcb.flra. ::ru, ~!a!
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1
~!'ir~~ 1~ d:::e~ 011\100 : c'tl\ ltcole Drouot, oil l'on oone J'opinfon publique '8mble n'en pu vouloir « JycéoJI et collèp. LH bâtimeota ~insi dono les rensionnnbl lalqnes d1J condalre 

:::1~:
1:·~~.:::.!''°i-1~~:~.i;-· :it:::.~: ::;:;:i ::· .::bf:·:~~:.~· ~;·1~:~1:1;é : ~~:~~~~:. :i:r.°i!61i: ~~:::: ,!~~~:.:~: :~~~p:r:: -~~'~11:'"m"'ai.t.;Y1::" /.~;.: É:.~!!d:~J::~~i~i~{ifl~:.:!•ii: 

cb.acnn 1&iL c:aœbien 11:1 ras11ouree1 eu 1001 nllcawure pour voter one telle dépense; -. llu d6po.rtemont, eou1 la râierve de leur qui ruppotl.ont de~ bcnêffces à cc, iostitu- r-
io■n1Jlaolea, lu besoin• aa..xqud1 r#pond fi• Pa.rco qn• cette d6penao d'environ c nfTactu.riou permonfilllo au sen"1oe do 1.'io,- 11009; ln oréalioo d'un lycl\e n'eolô•e dooo la mamc •oie. On nah pad6 d'abord d'an 
lïdee d'i~e \elleœane l!OO\ p\01 do quatre u-/m;lliun ll'Quble profondément l 'êquilibio ..:. truclion puldique. Si celto cood1tion pas leur aource do prolits aux ùtablh~e- rlmpla collège mnnicipù deJl.Ue■: mais on 
foi■ rore..r1etirt. de nos budgeb fülurs el Youa mettra bioutüt, " o'était plut ,em11he, 111 Ville aurait t tenir men~ latJUO., • tèlleobl qur, a.vec on collêgt, on no pn'1-

La n.r1labJt1 êcole m.tn•~re, insLailto roe voait ou •os 1JUeeeSPeun, dana la néoe.uilj • COMfle à l'ELal et CI.U Oèpn.rtamo.nt des . L'ophuon do y , Outton u~ ,emble pn.., n i& compter ■or one aobnollon de l'Etat. 
Clodiu111 0'1de mt10101pal qae le l~gemeut, d'augmanter Jn dett.e et les impôts « IUÙ!Udea qu'ell6 en n.urnit reçus. • . irréductible ruü11u'il ~it quo ~i 1'.Elat 11,vail L.a. mamcipali\6 eal doolli bltn dil'clt16e à 
cl tJllt) ICo(rc,menL ! (A.lin-y, me111enrs dn .; Yaili pourquoi, Menionn, ju ,ol.omi Il oit donc bien entendu quo cos 6.tAbli!- la monopole du 'eofte1guement, 11 votr.ralt :~::~:;: le :i~::à,.:n~u•3::,

0
laqu~~~i

1
~: cuu:cell.) .BU,, 01 ,•IL que gràce ao dfll_">O.- o:rec Genx d'entre vous qui ne voudront po.1 &~ment• 1011\ cr6ds pour l'Ei.al par la. Villa j pour lo crèo.tlou du L)"cée de fillea. 

ment de. quelque.1 ph.llaothropea. On ) re~ engager a 1, légftra l"n.r rüSponsahilité dans qua toutOJ1 lea d6pausca d1en\rehon sont n ln. Ho .:athuatt:1ul ce raisoo.nement, il fauJr11it ld6'i oe f1511e tol.l chemin, à l>on,. à,.Mooa
çui• ao1ai du fille.a d'ouvrier■ i on leur ceue queati~n du Lycde ru, fi!JI"•~ plai.ne chnJ'ge de ce\ta deroiàre, ot qu'en cas d'in- ,uppnmer le LycOO degnrçoD• pour lo m~me aon, comme die l'a lait l Naoey, malgt6 
3pprend 9nelqoes notiooa de nccQmm,·d:e;1• d'inconnu - rloino de péril■ - o-un-e antt- ,ucOOI. qu'il fout toul au rnoina rrévolrb Jn m1.1ur. •l, pou rio.nt, nul ne peut nier les st>r'- lu prote■tatlooa '' les cril de •ag,e du rt de c1.uliot>, 1110.\1 le nomb,e do Jem-..ndfs démocn.tique pnr i-t.cc.Uen~a at quo je ro- Yilht aura à rembou.rser lt, 1:~~1,11,1 al au é vice, qu'il rao~. . téaetloonairu et de• !ollieolairu an Pl"• 
l"udmltslon e1L Il 1.'1'1Uld qna la direction De poùuei do tou11 mon énergie _,. partomont Jea sub!ildeJ qu ib a.uront pu Comme dJslrnehon à établir entre_ let de 11. moooluib1a.. 

~

I. cooaenor "~ tlhea qae de111 mois j .n. !'Adjoint Lt .Uonuierd.it. qua Ios der- anncer. doui lycées, on a dltque losguçons ua1ent L& _log&, eooToqa6etoat Hprès, a adh616 
mu1mum, au lita do ais comu,,.- Il con• nières parùlh de '.I. Gaudchau:s: Picard L'orateur n'admet dooc pa11 qa'on con- b.esoln de tih'('S unireridtaire.s et de d1ptlim.,:1 onanim~men\ 1. l'id6e d1un l1c:Ae de A.lia 1. 
,dn.t~. . , , ren!orment uu reprocheaoquel il est tré11 ■ll"J"t au aomme 1\LIIU impMt&nW i uoa i.o.uiilal aus. Ullas.;.or,,ca qu.:~ faa.Ulll.l. dt~ Pont-à-Mouuon. ..... 
4t \ dan• dt'I rnat.ilot1on~ .. emblables 11ensible. Si la création d'un Lyaèo de filJes œuvre qui ne figura p111 dan!I le pro~ramm& giu,çon, el tille• c n t I rn11trucUon1 le■ Fralmhollil _ Pri.il d'ana ooblo fmo

' 1'11lH dtmocratJqut PYllrll.11 1!0 fil.Ire état! une wuvre 1Uttidêmooraùque, jamai• 6leotorul et qui, ~u 110mruo, oit une 11111titu- lll!tll 4t\ diflô100, Y-iaunont par anrcruü, et Jaboo Je con~eil m.auJcJpal di Fraimbole a 

~

.ar, rt c.. 'uL. en crtanl de tmooea m$oii• U no l'au.rait propolléo .. C'11t, au oo. ntr~ire1 lion. do l'mat e\ nou un étall!il'lbOmanl munJ- o'est uoo tnst.ruction libilrale iudh,pï1usa.ble déoido' •• prilacipc l• crtri\ioo '1'uo 11cte r,, que l'on rfo.Mha ~ fa.ire f!rHt:ri,r pur parca qu'il Ja crofl une fJ'.IUl'rO tlOmoorubque ci pal. 9..uo noua vou\ous donner aux filles 11usai dt fill'.. ODl••~li•~• N!COMU .o•c•• 
,icr on in~tlrittll' btt:1l tenu il la Ti& par exoe1Jeuc8 ,1u'il eppo-rte lt llf orOo.lJba M. Gohon n~ordo 

1

)0. deuxiO,me p11.rlie tlo lnen ,1u'a.u1 prvona. •aire a ~ 1-"'n.imllitl.-;r.- <i•maauu a'.,.&nt 
is.\lutrice d11 cab11ret. \a plus grlllltl• e.rdoor. ac.in ~umenlution I opportuu1t~ do ln c1-én- pH l'imponaoce de .Nanc:, taot a'ea • th~ 'boaoin de con1\fuire dOI 6Lalrlisw- On n. préleo<lu quo la femme eat aoluelle- lioo . l auutilm\ quo cotie oN\alinu nu répond ,ui~t~nlt~ /Jafra fait dllsoiie la dOèloltlllioo le pr'hcip~ ne çotltcra pu 230 000 fr 1 

1om1,iueu, p 1nr .rc-alir.tr ce bot, ment arnvéo à ln pcrrec1io~; il ~e partage à aucune o,écC!l!hd. 11 116 1e lrou,e_ pu ~n mtil!i ■ooletnl'nt 23.000 fr , qoe 1
1
,' Con1eii 

\1111~rue~t da certain■ 1rrot1pett l'CO· pu c"I •!ia; ;10 coolrn.tri, 11 llst:ime que la r•~r• do fnm1lle à Nancy qui pu1:-H tl1re (JU 11 c Je ,·olural le projet, pArcA qo~ je le con- muofclpal a, •rpe" l viner daoa 1., prl>-
ltr■1\ bietl mt!i.!!11n,. Let bout'ICI f~UUDI n eal pu • uUl.ammeot pr1Jparéo au n n pu Co.ire Olever a:i ~llo, ut, quaoJ oe eu aidûre commo le cowplement indhrou,tble chaine ,eance. On a, du Olrectoo1 de- l'e.osel• 

~6«• aux futur~• t:lhes du lyeet t~oa- rùle g~'ello tlenull jouer dans lo. ~e~Oel"l\tle H p~d1Pntera1t1 o.u, an~1t.eooor?la rcuource de l'enuigoeU\ollt latque o~aniWJ et pour- rnemen\ Hcond.aln,
1 
la prom,,ne g,ne 11.tlat 

nn.1eat un emploi JMl1füi et dlmocraüqoe frança1u. Oeai. qo1 a'occopent d œuna di. 1 odre&aer à 1 1nlt111.hTo pr1,M. oomm1 ,u_iTi par la lt6publique, 1nu.Jgr6 ilel IÙ'f&.r- oootrlboua pour ,omme ëg,le • parfaite 
d•n• 1·eu,rt1ùco de eu œavru. . philaothropiqu• aavent que ce u'eat pt11 uo l'_n fai• pour lea _gnrçon11, Eu dobors de~ 1uuros. Dotre polil i,rUlcipe. loatUe d'aj~ute.: qno l• 

J', 1ui1 tilono6 qae fHd, ordiuaire~,o• toujours nn e..~pril b(•n !lbéral , qui guide pQ.11111JD.U~ts, il ot.Jatn 11 N1t1Joy do~ ooun • J'l!ltime d'nilleun qu, dan, une •otiélj prelff rliadioonai.re de Fralmbul& ut d.aoa 
1arnr .. blt1, aia111 que nu■, aux ,evend1ca- lea fommL'! tla111 1 adm1metrat.ion de Ct!S Ub1·0~ qui aurnscnt h, toa1 ltt1 Lo1om1. 111 républicnino, l'F.to.t et la Oom1ua.09 ont le une jaJi11 furtur. 
\ioo, rhil11u~b1opique11 et juat.e•, a'1u~ p11 u•un~,. cn'io.t1011 ùu Lycée n eu donc fllLI oppor~ devoir d'M1urer lo. n11utr:1.lttd eolle1'9 do ________ _ 
1..lll'lillil di'jl aur de \elle• chose.1, m11.l1 Il Peut-on gaguer li\ rommo à 001 id0011 tun~. . l'école et do l'e11ao(gnemeu1; mon ,ote l-'.1u 
fH\.o ntoe\. 11 u'acouea p&11, il f'l:l vrai, l t■ moderne,! L'ijr1.Ltur urpàre qua ooî. M.W, Comma lt'Ol!lème 11ueatlon, M. OuUon 11e donc un aota de f1.1l NpublieaîM, et Je tieoa R d D 
o.dvi;"ai,-, du l7ctoe d'8ire d9 ra&cl.1ou- il Caut créer dan, 111. 11ociét6 un cour&!lt d~_m1u11le à qui .10 Lyal!ti tt>t'ft concurrence. à_lui donner ce\lt, 11ignirlcatiou uoUi., rl rro-- ue es O.Dl ••• na.nu, m...,., il te ga,rd.e bito, 1loai ,p.10 100 d'opinion qui puiue ture (tquilibre 11.u coa• L 1dl_\,e qu1 11'/:'dé 11.1 promot1 ur, du Lytœe CUie. 
e-0nCrl:re l• Progrt., d'ailleQrl, de repro- not do.ng,.Ntu.x ~ui exino aotooUemont, ri de flllos c,t e f0:1rc conou.rr~uce ,"ux ~ta- , J'ajouto quel oomm, mAI"' j'ilwiû de 
duire 1~, uombreuee• Jo\l.ret qoe y,,ua ~Hl ustimo que c•e~t t'a.Ire de la bonne poli1iquo blfaeomeota rel1g1eu1. Or, 1 orateu1 110Ul1enl tout mou pouYoir pour que ~ dtp('naa ,n10x1u.au: 
Lleja Jtabli~o• ,ur la qautfon O.·s dflw: municipale qu, de chercher h ce que l'édu• qu_~ oo but ne lllI;l pu n.twint i qua cal ôl.'1- raatant llaiil le.a HmitQI llUt! 0009 a.ron.t MA.itlN'. p·.:.u ,.,lldtn.J 
Jourc&,,'lJ ont-li, dom= pcor Je f,ùre 1,ark.i\rt 04t1on ao la (11mma no aoit r~ eulu1oln- bh11;;oment de I RI.lat n~ pou1 ro. enle•er /Ide,, ,t nua Ctill.ai ar6&Liuo no soit p.a on'- Ba'.'iOIT 

1
,., ~· ,___,, ,. - ·nJ ) Jn• lft.o,acol•}nnct iÙsl ,rvumtotl •1Uqud1 1nent lai!béo & Mt n.,Jveti11.ires. d1él6T-,11 aux pcnslonna.l'!I cougrdg1•1iat-0-1. ·1

1 
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J , .. , d1fflc1lr- de rt-pi:rn4.re., et dC'I conniocre En 1887, Ia nombre dl'$ 611\v~ qnl roco - SI 1 Elat O\'llil le mouupoltt do l'on11elgno- reus• pour a i 111· ,. (8,u,t nni:onir, ,a,, I• Jroltoir M,rt.~ 
l'!tlr1 l,n .. un da mal !und.1 d• ca qa'an ndc<ut l'imsolgno,aunt seeunda.ire dllllt5 los menl, M üuttuo vol.el'aiL pour lo Lycdo do Ln. di1cu1dooo.st clu~11 Al dt! ra1,â1r,illl1 t,uat ; la••• • ., brud,r, gltri pr,i,o• 
tvuce ,n fa,t•ur d•1 lye6e • f1lll! 'fllewti"n Glablu111arnouh11•140" tta.h ~ peu JIL'Ù• di;~ Ollos, TDlli• sou, lo rdglma do hl \lllarté do dom1LD.d• q\l'll llllit prgcM.é an vot.t p&r ~u '-'•• lu, u, fort,, IWf'ii,,I 
o t11\ Trllîment rU<•lua q_a'au\aut qo -ou tn à colul dea ôluvea qlll fréf1uo.nl.o.ieu1 J,,. étu- l'tr 1i1Jaomaol, il 118 ci-oil pu 110 1accOs de iippol nomlnaJ. Le Colllletf adoptl1 cet'8 rro- HuotT, -Hoojour, .lht\io. Ptinl.-01~ U• 
d, .. •1!.e lo pQr.ir el le c.>Ul.ro, d l'on at\~uJ Lhgsement.11 congt"dpnlStt.,. AUJourd'hui, la lulltt qut l'au ch(frth, il, engager. po11liun. 

1 
Toir ae qlli te dlnrtll 11 ru" t .Rll-GI Dl pa-

dM ut1ol1 rr<-bau~ dti l'Bll, 1oi\ pour, Dtt cliliJ'1 e ttl'I rr:Ja1t d&u• la propa,uon Je lfon opinion 01\ 1u•on fera coacurreoce Le acrllLio Hr la proj,t ua l.l.n~~lion do pler' . oao 
1 lt -n...w~. »w il r,.-,.1◄t,.A li"'D• 1nn 2 6 cootn:J ~, C'ut Jl un l}mptbm1 (r'Jft. A 11 •1.ahliPemontl u.iqoes; • do pauvru L,cd• do flll• doont lta JWu.li.AUS Hivanlll . M.il.rrw. - Oommeo, 1 Ta ne I u d 

ti•me nc1Jmpreheo1lbl,, .:!royaMlrompc.r ll~ll il cralnd1a qo.o l\llf' la IUilll, les l>t.1.4 t.11.-.. qui •lv1111t tQIIUbe,tlu pnHnt •l qsi I pp1"u101., ,T}: ape'JrdP •. •~a.,r ..... m1ooa•···~11] ra0~ -l~ ~ -e ·~ alWwi• lu®h.1, let Clcr-1 bhw•ml'1lt,i l~u11:s ru, Ti1nnent àduparamn porJroot laor cilieuWI•. CoanD• conliqueoce _,, ~ ., IÇ a 
-icot 111•101r no111 C11r& en lUOù com,pl11J1"0111Jot : ,larn, ce eu les l'f'rta dtl d1 la matiuu du LJctft, Il croil que lu peo• O~ v,,1,1- OUI ~ "mp111 ~ut •o nou1 p,omeA&Dl1 l1uU1 alloDI 
'°"'aJneti11 d.!• fltl.llttl ,1:.•"lifu ramill,. dclrw1, dt donner une J01tructlon ,iounaLI laïqoea dllparalLroDI e\ que 1eW' non• 1hvtl\ir un ho qw.rl d'lilPR 
\,jl!!lH!I ftUn, ioi.llqu~ .....- 1 

1 

hh'ntl• l. l■:ar:t üll<o tlt pvurn.ient plu• le chenhil• ioP rart.D.pra ,ntre le LyCMI ot le, MM· Le llonnler, llixon-. -1o1t1 aUom •' coD11D.,_, 

t rn '"''tlll' dt: l'i fa.i., t!labliua.meoLs Nflgi1111. Uenrl•n, .l.adri:. Wurm. -Tou&. J'abtud il a'llfll do Jyeêe 
d• l E,l. 0:11.:-rt:ia I' • Dr,·m" •1~1011odu '"". q,n tlerl1udrva\ De pla1, le .Lyela d• dllu rira coneur- t•arlMt. 8teber, de lill•. 

dM dr,fittu~ ptfl llllîtU fille, o.u 1nt1ar du LJCff'• ronce 111, KOJ.u maniclpa•n, a.11 ('-Qa,,rva~ ••rlupr, de CulU'te-11 Bniati. -BMere 1 ~ alen 1 
ln- n l1I phlllilu r 1!'AdJmn&. l"' Mo,œ,,.,. ltpoad cil luire de MIVUq11~, à rr,(1()1• d• Bnux-Ari., Lomlaard Peltlrr. llufl'II. - Mill oat ",aft"lol ••,. ffl 
--..-.JJ11motl1,1ra•1, ,cl1f'll1J.t1t p.~tn.1.se1""1ul1p1 .. l,l'IH:ol1111ptrinredt.8lln,J1quellldunu _ Ill • \rrtQ,1~, poa:ll\1-00 pl1\0lU eau•• 

~ ,,., !..or clo ..,._ m,1.., d, 11<1Dell.,.,a,~11•!1J""lnlodllll1... ..,r -• ~~•~'""•"";."'~1:~::~ Il• f ,.. 1>n1ruul1"-hliru~ .III. ~ el """ ~ - ~~ r, .... .i. a..- •114ly...,.~lo Dar. .._., n r• .J ._ 
~ t:::½ ~ 



\ 
hilto\,v NO~niel. C.-ûl 110 dlal~ru• l'a-.1,-ualre ~e ,t tnMt da ton q"l4'■ antaiac9 de mille lni.ncs dr-oL oa hnhao V~'TTŒ'f. Ile NanCJ'-
«Ue li narand-el«ta:urmoniclpal (pu mari.• potl!r&il ratl"I uD empllll beuCi>op plOJI Bmma lh•1 de 8:ùol-J,.1.n dt Jb'a~•m. 
nu, la ,;.,,vn 11-.i..ar J -11 1.10 o.:a ■1.,Jller Ba..'ffYT. - Nol¼L-.n:-1' Qo'oo l1 üeoR l a\ile, mais al0..!Ù le nu\ Q('lre m&lre. Luaie PST11'-0uu, d..t Lnolir&Ut. 
aaD111.,..t- tf# " "-1..t ""1teill.er.ij., -lf.l-.rrr;= Tet le da ao pl11u.otaG.t1 mal• Ddan. - r a•t-11 du 1,-chl d.a, .fillt■ Jtanoc L.u1.1ttrat do J~nw.J.1111 .. 
r~ KDIN d"'Muaf.111 • dta 6lN àh,bor6 'f'IQX· la patler qG'll le eeca I au LU'l.mbo11rg,1 Loalre llaus, du ùlact,. 
d~ cM J~Jt de cooci•rre,. n.~. - Cèla n'1cir@c.ba I Je TOÏI ma 1 . 11.uimir.- Je n'.a. uis 11co.,el ct.11 m'eat mt~abe.tb Eu.u1' dt1 Dort.an.~ , du 

-.. "- qa->i , ~ua#\a ul• • fwme m emp;6ohu da remplir m• dnlllra b11n •~t I Glaol1. 
., ii .......,. -:_ Obl C'e..,L b1an 11~plt t La m-. iqoa I A.d.nnal,- aauruoiae l Oe a1e1~ Bll'N>.l"T . - M-.Ja, e, lt. sa.b.e.aUou li• Juabel ll•c ._..O..."f, deJertJsa.lem. 

qul5ll ta Ill eatù-a.gN WH Da aul upecl. pa! Lrb A-1U,tur p'll.l r l• bea,a ,ue I l'Ei-a\ IQ ll ' f'D pulet pH' 1 Agl1fl Po.lOU, de Bt-aoroo. 
La 11,u.- corv,.r- Mi-cl~rie&l.i1m1 t M.t.n11t. - Vol1-Lll le rr&.1 p01111. de TU& llil'tl~ . - Ab bien ool 1 Va-\•f'D •oir Jea:nne P«;nuu:u, de Df'noç,oo.. 

nn, 111 -01 qoiiJe 11.'•a. tlc.b, 1 ]D&lal.eo&DI • a'Ha •lcoot.ot I TG nia bie.o qo■ l'&\&\ d l EU..o D.tm1. de s,Lal•Jtao de JArual,m. 
)tu;mr. _ 'fa , • ., At.b• 1 TrM lalu I BQ,JIT. - Je com.m,aoe à c..,mprenffl. 1n dfl!aU tcoald,irable un. ÏH il.ablitt!!le• Naaelle Pnrr J.u,51 de llelouroau mllll"I, 

)b.11, ,~ qHl 'T Du clft ttfo;lltme OIi do iyok ll.U'rN. - Ooii> et Toilà pourqool, u 110 me.nt- d'în1lroctloo 1ecoodaJre. U (11:11 C'Om• Adèle Le JA&D1.i. , d1 Ratooroauma.lrt. 
d& IUu, :te.a 1LoplJita.1 ■embl1ble1 , Cfl bon coolllllte.r blt'.r <lH \roue:,, non pu lu aa-nodlr. Too\ Llli Fu:-.r\ln àe D~lricb (G rand Dncht}. 

DL'ftMT - Du dft1 J comme, wu1 ,-,,. Oe 10111 pr«iurual eu • a .ne an. lll pot11 il 01 paJu:a qae pu .\adre, ~01.n(cna, tle Neoc,. 
ll..l...nnt, - Pa.rfah l Tu MnJ t;oaJourt le n,i.110Dnemeot. 1\apid11 qo.l tont. qua let ao.ooitèa I P1mc1te l..1m1;\-0T de Naoo,. 

màD'l,e 1 )hi.a qaMM! \Il. p&311ru choa a. pt.r g,e.n1 ttna11 qW.ltènL lu t.s:abll:.-em1n\a de Doarr. :-- A~rw lu uoll qat l'Bla.t -l.)'11 dano dinJ.t qu le lyotede OU• 
capl,ftr p,yt.r 

4
r~~. ,•e.a a..,u lu rsta, e~ ~uTOtenli le1,1,1"1 enla.nta llalUI lu ne aubnnlioooera put 

1 
• lll.ll J61tioe à u·,nolu 11cao•vccHl0o , 00 1 

ene.ue • tcolea hbrt■. Voil~ l,f'kfJi'llltltt pou.rq,u~t . ~rur. - La miuJ■tre de l ID_tlracüon pu la ll•l• cl dlUlltiQlle la bouf'l't'Oitle oa~ 
iluon. ~ UJ Blg-N nco 1 d,put• 187j1 la popa.laLhu1 du kolu ltbm pubUque • dit I Naaq , • SI la ru1u11111 Qtie.ooealm6molatit1Utari■toc.ratl,lorrlWI• 

~r=·«t;;.:
0 

~li: ~:!'J!e ,:a11::c~ ~ai:!'~o°:l~~a~t6 0

1::wt~!ii!~ ,~Il: 1;:': l~,1=·~ /r., ili 
111°"•' 1'

41 11
• " n'om pu boodt1 coaaeoa l'anil anooo.et, 

ci,r. Toat"'• 14',1 cs.Jeoallr«ia oe- qa'oo &ilt • mooRmeaL in eue.ore ~o 1'aeoe.o1uaot. D~UtT. - 11 u~ bien cer\aio qae 
ee,, en o. 110œ.an1 .. 1liz,lifleut !i.tl:I., ou Ba:.otT (Jffrn.t). - 'l'u u n.iaool J'aurall l'E\a\ ue t a pu encore aogm,oLer sa de\lt 
pl•\.'.\\ ci,111Ul ot o..n, ohDSt: Jlup.tr l 1•f- • n • B"1e dt meure m• fille au lych, qua pour faiffl pljliair à qoe.l4on 1ec\&ir9 nan
/&(-,., t\ -'Wu t4, ...,,u , ù tn &111.• qa 'e.o maintcoan\ J• ne 1• [erai1 plu11. Qae de cé!,ns. 
u~la auf\e de-~ J1111 Tra•• cltricaux- pbruea c.reutts I Cela peut flito pendant à M•1Tlli . - Gu rhatal 111 po(lu latlou oe 
e l les •rau man1nni d't:lktfooira ltODl f~8 • routtA tla conscience oaLlooalo • da F .·. nul pu du lycte de Olles. La mµoioipafüê 
Tfinn: Cr6re1 de la ru,.9 Dr->•1n1 ,S tü. D.>ut(feOl■ 1 {u u plulM one lu6nu, r8.r\le: dao.X aor cinq} 

Bunn. - SOQ! let cooua1~ltl)o1 totu cea MA.ttm. - Ta 'fois maiolenaol que lea la not . Daos c.. coodlllons la popal1Uoo 
e,luf'd/u oise.au1. de nuil. A.b l le.s ulea pareou qlli tOTerroo\ leon eufa.o\.t au lycte aura. forc~meut. le dernier, uar elle u ura ,e 
bllu, dies oo\ .. - àCals coo\Joc-. de fiH~ le rcront toil par oéC?Uait~, 101 \ aoovenfr dea poma de ceox qol &DPOO\ votA 

co!:~e~·~o~! ~!e~0Tào: d~:a":erdl)~,..':t~ r;04o~1~Li::~r!1~~s ~~es ~~!!°~:Stilil~!~ ~;::~. pour pou,oir i eoo ~ur voter 

Il lot racoou1 qae. la H~tlon mooaretr1qQe LloooNtu. BnotT. - Au :noir I Ja nia josle~ 
uole fll!lt bWtle à ce ly~e. .'Bt::11,0ll\ - O'eat b lden,. 011 crie aoe meat •oir on da me.a ami■ co a11alller mooi• 

Bo-oa'o - Elis es\ bien boaue celle 1\1 eharp pou r les c~otribuabtes poor U'<'ir ci pa l et le prier aon aeulemeat de voter 

qo~Î~nde ~aj=i~ :i~~~::li:_~, ':! ::n~:~r:::1:~td::! ~~:.o-!: .:~:a!:!~ ~~~:: IDlÏS eooo re da (&ire r mpagoe 
boat.i le, el qu"ot Dut. joorotl d1 N&aay, h1 •lors qu'il y aora.i\ bien d1aulrea obo1:ea or- lb.RTJN. - Ta reras bien. Mou me\\leof 
Pro,rù. 1.ootieot le lycèe de Alles.. ~n\ea ., [ttire, wortoat po,or la. alasse oo- aoonoir à Le Pommier. 

D.uœr. - Pat<ai\.emeat i l' ltycrllcl a:\ V'ti.t\re, 
ccn,re i l'B,t no di\ ri•o, mai.a Ja puis \ ' &(. 11..unN. - Eh bien I mon cher. lo n'y es 

~f,: ::!:~~de ma\oril•(U ses ac\ioo- ~~ ~•~\ ~:: l~,.!~o:
0 

~ ;~: :!~IDJttl'ou• 
=· - Ta ...,,;, bi,n, '" •• ,,.;, plo• Ba,;oIT. (O-••t dt gNW ,m.) - Je Complainte du Lycée de filles 

}:~\~ai :f1:&isa:i,,~f::':l• d::n~!i:::!rq~i t••=~~ ~:t!0e~:::•t ~~;è,anoo ia 

l'.B;~~~itC:~lr:rls wni. St les ad Je!'• I?'! C·ut dans les mtt.isona religieuae11 qo'on 11 é~t une Tilla,~!•;, tou ton, mlroo-
Airu do l:J'cée de filles onl reculj, perpetoe les prtjog~• de caste.a, et qa'on U 6&alt i:me •llle1 ltal.n.1 

M•Ul}( . - Oe ecra t.oajoo13 ,a. œAme eu,tNt.ien\ l'org o6il dts riches. L'eDBcigne- Qu16tnH- Wen i:nnu.,-ée t (trr) 
abva:e. Uo gtoope do aea'4i re.s lœ posera u ment purement lalqoe et républicain est le Bile ■"11 une nue, lllron 100 1 I.On to.a. , miroo-
"TOlontd à b , grande majorit6 dl'I ses conci- aeol qui dise: Toos les hom.mea sont ~gaox Bila nait une nue [ lain e, 
IOytna. de.v3, n\ la loi ! • Mals n'anllt ~ drl.1,cia l (ltr} 

D~or:. - Qoe "Tca.s.-to' Il• onL ln ma- Ba~OIT. - En 'fOilà one balançoire. A moi, Mon hommn I t1\I. tlonc. la metlrtl~t!'~~::~~0
8
~ 

Jori~ du #.!ccteors. Bu.i le I lion bornma ~î don~ la met~N, 
11UTI~- - Cela n'ul ~ ,ra_i l Ils 01001. 111.l:nUf, - Ooi. ll ne manq\lC pas de C'eu bie n ~mbArru..n\i. (ta) 

pu la majorite det 6lectenn:, d,r,, as ot.U.e toopet le p illard de noos di re: 'I:oua las PU aux. I)(unlnkalnu, lllrnn ton, '-011 ton, miron-
qaeaLion I u■ lt !il&• eoL \ràs biao ! Ao:i d t r- hommes aoot ~gau.x deva.ot; lt loi. Bn rta• Pas aux_ Domi.nlalou r"11lt'1 
a itres eleationa il.a oo t. agi eo • rait j6- lité, c1cet. la c.on\rai re qoi ast n o.i I La loi ~ u Sacni•Pnr, non plu.s (llr) 
ni~ t Ili oot dèclarè l 'a trai ra enLerrte; d'a.ojoord' bni n'eat pu rigoureuH 1.ax ri• Pu chu le.s Méne5trel I Mlzou ton, ton ktn 1 mt-

~~t rr:flt. :~ ;~~~0~~ ~:!\ Î!:r~
0il,!~:~:!: e:~. ::: .f.t~~:t !;n~0

~!!rite/ .~!
11:!l ~ J!:X ~~u-

11::S:i:~ 1 cw, [ron~• 
alorti qoe, 11'11• avaien, an J;e a de loyaa té , hies, IOX hom~leal aux petit, 1 Qn olJ ~~Di:; ~~r~-:i!~~r:i::, ~~:: 

LA 

J' oter a-1-if /IO U I" '! 

Vo&lt'a.~11 pMt, d.lall li riportlr \ la .Oa• 
cLtr,. t V----~UI pon::r, (btcnJl;udl la T&lillt 
tla11Ul f Vote.n--t.-U pour, pt.U&it le UWNI 7 \'C,,. 
u~t-11 poor, ■·ecna11 ra bll!!' u:r.len.M t 

Ht le pbamw:t1n quJ êL"'lt dul le Mani, 
rfpoll.dal~: Oui noU"II C6AM:illt.r 1"Gtl?a pour, car 
deplol.LI dcu~ mol.a, li a llw.1 et~-.q,ue jour, ua- lalu 
dl la Tl•• na h••l'&f• cle,ai Cb tq-r-eh 
U IJUI ·••le., Cltll! t1U1uo11 lncomparabl• ptlll 
condaJte un C\lllllt-lller œiUlldpal d.aiu la •oJ• du 
prOfiTU Ill l'inclle.t à l'(lll&llclpaûan de la r.&mt 
par lt lycée dt ftllea 1 ~ JD.flla t.unP• qa'•lle 
rend la prosphl~ \ HS aIT,lttl, 

Lfl hoon: 3 ... GO. - o . .FêDJ"Ut phum~en. 
1.Jlla, 

,JEUX .D'ESPRIT. 
SOLtmO."i'. D\; I.IO,,'(IU ,-w;:ixJ; 

DiJ''cA• rJ.lft'lll. 
La ll.ro.lte na lltll.t point 1u11lr ce qua rf<;ol, If. 

puGbe. 
On, de-rin,: 
Lbuard Lahl - Le CODCl.fffft da la .LotTe -

Un denUJite - Un i'f'Oupe l11bab1ruét ue,a l?o
tonde - X. Y. :Z. - Le tfllénhle clt. Sa.la_t..Jan 
do Jérun.lem. 

- Tou• lu pguanc., Wdftclllrfllt 4'~ abon
neme.aL de Corol• too(t1 11ur 1• eoodu1a de I• 
Loge qai a dll oop.le.r • 1olutJon 111r (Zlla dJI 
Véné"nble. 

Théâtre znunic ipal 

rrochaltlunaat: ü L,e/6 ff rilhl, Vaudcnllte 
lD ,t, acte■, •~ QD bit.litt. Au :te ati. i Lt llUl41 
it$ Pwe•. Le tk«b da.jour 1 

On oomna~_par · J11 ('t.u.,lhthalll,tllal 
c,m'41• e.a 1 •cte. 

) ~ 
beo .d taa.a.ul;11t 11U P"'> dt eoa.-.,::."'ln d 

J1k,li1.1111■ N J ■ltHltc,&taslf ...... tu .... • 
J•ua,n t• NI 4-coe.•.U.. Il,, ~·-■M&,.aaladl d.1 
la tO· NJf'N; t"Oliiit.t. 

t.. ,,c..iaià, de 1iH t.Mlf'atll, IIUJ,,N av& law. 
d..-q_l,.Nu .. ....._..ai~ Ve., la~ f9,f1.. 
fHÙ .............. Ü J"#/w, 

l'.,.11.• •a.i.111:J11la1.. IM!ratrœt. puw.w 1n1,. 
luUN'I "1' 1fi ~ •l• d. la N~tà:rw.1 ta ildAm 4-
,..ff ,■'eH• u-.ut.nron, Ill.If Uait ..... Il. 1 
e-:'l'trs tt ua l lo.r nib 

La elJ.a.n il• 'h:r• t'lJoo.~ • a.-.abft 411.t 
1.llomlu,. ~11t"U Mi: la -,JJJ.atto 9■ 1 an. 
oh-'l' ■ ll i. tatillu.r IOlal ,.,. p.rfflaaie u..11-
lplt1u. 

li• ~0-.0\a pG1lJ' M\11:.e N>llnll MJQ_ Olt'l'I. 
i1,1·u.v.,.e1.d11tntitillw,""4IS,callon~•"' Q~. . ....... 
~lllad~=--~~'=~~:t•~,H 
an~ra.11 u. nuse. k'ft l.k e-uu. 

1'. 1vtartD dt Loqull"lilll a kt■ '10,td• a.:eç,,
W &a lWJIW• m.iMfr1a ••Jill' a. r11r1 .. H 

t.a•'• .. I• 41.M t • t eau• ,·utn.ra• J ------- ~·- -·--- -
BULLETIN FINANCIER 

4""1.t-6.,.,,1 (l~Ulc ... , br'-". 

NoLt• con,o,111,oaJa.111 JlJMU w.It_plloa• 11u•._.. 
Jn,ll'-la a!f'n-n•na~ ~o \ ta &,urM. oa •lat, 
f.o ~ir.-; 1 d"l.ouodu!r• .,.. •u.....tù ,-alllu.t: l__,_ 
Uc,a, du ~ Jt au,. dt Sa0-::w-, q_u.l a te\'• u 
IIC'('Gdl mthl"Uliltsh, a:uto\a; dtla gatld<t~ 
Jeunua.. L 1.Alf'Dd.-.ell,1~ • au. ll•ll par 111!9 ~ 
d• i.. ma1 .. o bu°'D ('O(Ulut ? JQAU Sob:~Halq , 
~tltUdla.i ,: Cl•; ci''91 •~ lo TOCatat,,. la 
fou cout ,t rr■c1•a, d• o111 L.yONI •• 1t1tt IW 
tnlkr• 1, .. ~. po,ul." '°'1iuadNr l• IO(ln. 

AuLaDt qo1 la NMl&ZllWltcaUG.il ,-r w14ph,;aa. 
a~urd'b.al ~l ~1;aeci•~ .. I• ";a11llli1'1 "tt'IL&1 
i11 ~o.• DtR11 Hl•H pll u1'r : 

~:o:1i;.'~~=\: '!e:aJ\:01~ 
d\a.~nv,airtrr tu l't'WP'fl• ~iM.W•; 
aw., ,"1u.1 nUZDouu dltfflt.t hu 111, 1.13 

~~~;~1 ;:a\li=':a i._:~ial,~ J~~ 
pt•llr 4• 1tff IOuto ~nakn. poulbü a1-ee t-., MIDI 
11111nt G\UI• i.1.·cir:.: Oli NJ.& qn r. :n• da ..-.a 
111'\ 11,"'IZJllf'l.l.mf"OI dt° 13 (I' 

Lu acùo.rut aaralen, Né ll«èftLtm,,,d 111,~p...._. 
1,."t lea prow.o~(U"a et adJ~ ... , uiac prtw•-. n 
pl,lb adl'Mlh c.•e.,,.,-l.-dire pu- loUI 1.r1,Sa11:zJ n., ...... 
l'h1t.cn~ltô d• ldt'S con•Qoa'!II. 

Oo eote acllltllem~U lU &. pàu.r .1• C..na.. 
Des prl.m.et (\Ouf. tfoq N iotU. DÎM'Oe!fd J~ 
138.&0 an pf'('(.illrt. P,11 de probabJUt ' '1~ l• 
tlt.ra -,tua, au parquet. n m rœJ&m.el •......
'O'M nhu1r d.a eoa.11.Ue ,n.G., bl!.11un d'un marc» 
e.ueat{dluna:nl ncre. 

La bOC'letlO eoml)Qt'teralt auu.J du part.a ,.h! aa
dat•Cll u nootl!n: llUU"'• de.a.tllnin à (U.-~ 
;nclfoumut au.. c.aullM 1t11l u,.anrat.ui lii 
f'f'Crut.am,nt dd tlitn• durut. ta tfa" pnm,la9 
•nlea. 

Qn 1UJ"lllt fait appe.J. ■ 'l CO.D.Cl.:tlftl '1'll0 ~ 
arilal ... ~ur la ll'tHIU'e d• ... dfiraltn u ..... 
r,.ur ~ acar pJpillP dl: h.,..z.a wt lew- •·~ 
re,cre rrun• d• C!tbtou.n., ID J'll'Cllllt. n• ~~ 
~bltlW quo l'on pour.-■ •~r ,ax U)IIT& ~ 

Il• denaiant emplo1er 1e so.ol mo1~0 qoi Da:,;orr. - Nooa pouvons le conatater O'esLu.n• d&aol.atkio (krJ 
.... ~"10 [&1r., ce~aer le• paM 1qiqo~8 : J'a-ppcl t.oas lt~s Jours. Il o',: • •ralmta, q;u•Yartng-a Wron ">o ton ton S.lrée d• t.ra-la•l.a an.c le eoocoura de l'illeom- appartements . 

panblt L• Poœmlu, lit ~èbr, artuta de la · s■nr 11amxlueUou du • LJ'~oo.1 •, pu cmlld' ... 
"" eeteora. ~ W.l.UIN, - L'ia~re\ de l'ouvrier est abso - · Ua. s" •"'1mcnt.quiMartnge [mÏnwllltnC: 

.;";orr. - Jli1 D81!1-to l l ~e'eo garderoot ~ol::a;;rt•~-,~'tt:~~;,::~:. Q~ ~ tl : ::~ ~Qlour, ~~~~~::i~w~!~.mlroo-

"4.U.nN. - Rb bien alorT oe me ùia p u ru
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1 dn•• =~: '_~~u~ ~ .. r•~ aou, • . .. ~we, 

ont la majorit~ 1 liai~ je ne uo:x pu _, .. c 'I 9 1 
' pour Le llie le punge 5DÎ9ant. eti'"I P~II t\e noa,elle. eb ... r..efa n'em.- Jin.li fli.r'cuq_uu 1A VUI4 M.itoD r-:1ikr: ton to\, 
'.·,,·· .. ·•,e;,,·.'.1111 ••• ~.-,:'t4 r to l • - ct'b ..... ~·--Gêf~ b•'faUI. orgeo s , J"nJ• lit.lr 'ca,quer-1~Ywî :on.tllfo,e, 

" ne aont. pu r1;1ll ano_ eu: ruaoorce~ i l M&l.l q_nl donc es, la VW.o ~rno uu1, ton ton, 
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Mesdemoiaelle.i, : 

Sarah L4n 1 de Jêrosall!l m. 
Rebecca .LJ..'vt . de J6rosalem. 
Sophie C:aacms, de Saiat•Jean de J 6rosa~ 

lem. 
Ma.rsuarlle de OoUITllUCUI, de NOUINf. 
B1\ber Do-vu dea Rou-1 , de J 6r,a11le'm. 
Agar Kuu, de J t roealem. 

Prooha.lne :aien1, 
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l l'u,11.vn al iolhe!lU.Dtt dei • Tictlma do Cl► 
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r.ini.t. oat hlw TII\IIQ ICCIIPIU la prikltl.e-a~ 
d 'httllll\D", 
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uni.1a. Il si ori_---tnai., la Dlrettloo »." pu 
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SPORT 
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Fatlla1 ~ru • .-r 11t 1,111Ma-
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1Les ouvriers de Nancy ne man
,ineronl 
litre de 

pas, lorsqu'ils boiront un 
vin (0 fr. ( 0 d'octroi). de 

trinquer à Ja santé de ces demoi
selles dli Lycée de Filles, une par

dé lenrs deux sous d'octroi 

OUVERTURE du . . 

GRAND BAfü( M@fil\N! ~:en:,a~s:;c: 
àt a Kermesse de 
la Salle Poiret, à 

décMnbre. 

ie 
rliwant 
l'éducalion 

être employée 
des filles de 

à parfaire 
la Bom·-

,geoisie. 

Celle considération esl particuliè
rement recommandé,~ aux Conseil
lers n.unkipaux, 
...,n ce, •-a qua.HM. 

ouvriers cl élus 

i?, .Rue Gwbal 

SPECIAL! T~ D'ARTICLES 
MUN 

Byoiololl-■ l Pn•u• 0.teT&D LI 

Oo1tumN ao,:oplel.l 

AœtPainl de Criq,Utll , OrOflttel 1 

Lawn-Tullh 

--al•-... .. brio 
Ra:,oa apèotal de V dlWN Md■ Lut.ra. .. 

pour SlN tiou Mu.nJGip&lu. 

Pon,... parlut.&u, poar •••"•• i.lM 
ata .... enfant.J.nu • .U.. .._. 1 • .... 

_u,Jt ,.,.,,a111r,.z.,,-,;..u1, 

Un peu de courage à la poche, 

s'il VOU~ plaît 

AIR CJONNIJ· 
(Air d• l 'oreod01· do CoPnit•I 

bon Nnocéieo, en garde, 
Don Nancéien, Don Nancéien, 

El sonrc, ooi songe, en le f enJant, 
Qu'Osiris le ~garde cl ,1uc le {llv••--' 

El ~e le pau.- "· 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Construction du nouveau bâtiment  
et de l’abri anti-aérien 



 

 

Une visite au cœur  
de l’abri anti-aérien 



 

 

Notre Lycée,  
il y a quelque temps 



 

 

Construction du nouveau bâtiment  
et de l’abri anti-aérien 



 

 

Construction du nouveau bâtiment  
et de l’abri anti-aérien 



 

 

Construction du nouveau bâtiment  
et de l’abri anti-aérien 



 

 

Dommages de guerre 
 



 

 

Comment se comporter  
dans un abri 
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IL EST 1 N DISPENSABLE 
que chacun soit prêt aux tâches de, la Défense Passive 

Or, c'est en étudiant très sérieusement cette _notice éditée par le Ministère de la Défense 

Nationale que, bien renseigné, et suivant à la lettre les précieuses indications qu'elle 

contient, vous pourrez préserver votre existence et celle de votre famille. ~ (1,<H{ 

LES BOMBES 
,EXPLOSIVES 

Elles sont de poids très divers 
de 10 kgs à 1.000 kgs et même plus 
Au-dessous de 100 kgs, elles peuvent endommager 
sérieusement les bâiimenls el sont dangereuses pour 
les habitants par leurs éclats. De 100 à 500 kgs, 
elles peuvent détruire entièrement un immeuble de 
plusieurs étages. Au. dessus de 500 kgs, leur 
puissance est telle qu'elll;!s peuvent détruire 
plusieurs immeubles. 

SEU 

A GAZ 
Les gaz de combat dont sont 
chargées c'es bombes produisent : 
TANTOT UNE ACTION SUFFOCANTE (Étouffement) 

TANTOT UNE ACTION IRRITANTE (Lacrymogèn~ 0
" 

Sternutatoire) 

TANTOT UNE ACTION VÉSICANTE ~~;.0)~~::.r:'~i°!,~~~!j 
TANTOT UNE ACTION TOXIQUE 

' 
CONVENABLEMENT AMÉNAGÉ 

constitue une protection efficace contre les bombardèments aériens· 
A Barcelone, pendant la guerre d'Espagne, les pertes furent réduites dans la proportion de 100 à 1 dès que 
l'al~rle put être donnée suffisamment à temps pour que la population ail la possibilité de se mettre à l'abri. 

En cas d'attaque par surprise, les perles redeven'aient très élevées. 

, 

SI L'ALERTE ETAIT 
POlJR CETTE NUIT ... 

' 

SAVEZ-VOUS ""'ou EST VOTRE 

-----ABRI 
P es 



1 • Ayez louJours , 
bonne portée une 
r6.serve de nbl■ sec, 

un ou deux seaux ■t 
une pelle creuse à 
long manche, 

2- Protégu
vous des pro
jections p II r 
une preml~r e 

e llet ée de 

SI VOS VÊTEMENTS 
PRENNENT FEU 1 

NE COUREZ PAS : 
La course avive la flamme. 

NE RESTEZ PAS DEBOUT : 
Les flammes montent. 

ÉTENDEZ-VOUS et ÉTOUFFEZ 
le Feu en vous roulant sur le sol. 

SI vous apercevez une personne dont las 
vAfements brulent... Couchez•I~ sur le sol, 
Enveloppea:·la dans un tissu é pais, forte ment 
serré: tapis, couverture de laine ou é toffe 
mouillée. A dé faut, recouvrez-la de ferre ou 
de sable. SI vous avez à vous approcher 
du Feu, n'oubllez PAS, que le coton e t la 
rayonne flambent et communiquent le Feu. Le 
lalne, le cuir, la sole naturelle et les tissus 
Ignifugés r ésistent et ne se carbonisent que 
localeme nt. Les tissus d'amiante protègent. 

ALLUM~ PAR LA BOMBE INCENDIAIRE 
PLUS REDOUTABLE QUE LA 
BOMBE ELLE - M~ME DOIT ~TRE 
ATTAQUÉ DÈS QU'IL EST APERÇU 

Cependant il est toujours préférable 
de NEUTRALISER d'abord avec du 
SABLE SEC une bombe visible el 
accessible quelle que soif sa composition 

3 • Achevez d'isoler la 
bombe des matlères com• 
busflbles environnantes 
avec une barrière de sable. 

4. Recouvrez complètement et laissez la 
combustion s•achever avant de ramas.se,. 
Placez les débris dans un seau après avoir mis au 
fond un peu de sable. 

Pendant l'alerte il ne faul se 
séparer de son masque sous 
aucun prétexte, mals en l'absence 
de Gaz (loxlques)NE l'emplo7uPAS 

1 ~I pour vous protéger de la fumh 
• • qui peut le détériorer. Prenez de 

préférence un LINGE MOUILL~. 

•..:., \ ,., 1 

Avant de descendre 
dans l'Abrl l 

Fermez les portes, les 
fen8fres, les compteurs de 
gaz et d'électricité. 
Fe rmez eus.si le gaz au 
coffret extérieur. 
Repliez les étoffes légères. 

A l'arrivée de l'équipe de secours la bombe est généralement cgmUtJfé~ 
~J.c::- ~ I_Q 

IL FAUT APPRENDRE A ~TEINDRE LES FOYERS QU'ELLE A ALLUMÉS : Con / llt n du sucds : 

"-""- _...--::;;;::::_ 
Jeter l'eau avec force I par pelifes quantités (1 ou 2 
litres) à la base des flammes. 
Avec une pompe à main ou un extincteur s'approcher 
le plus possible pour conserver au jet sa puissance. 

'
~-) 
r:r r'( ' Le Chef d'Équlpe s'efforce d'atteindre le Foyer. Ses 

~ ' l ~ \ Aides Assurent son alimentation en eau el se tiennent 
~ ' ) 'i. prêts à le secourir ou à le remplacer. 

>1;{l'<Ïi OPÉRER AGENOUILLÉ OU COUCHÉ: La FUMÉE 

r
{'-y et les GAZ chauds occupent les parties hautes. 

Après EXTINCTION: gralfer les bois noircis el 
évacuer les objets lorlemenf carbonisés, pour éviter 
les reprises de leu. 

Constituez des équipes locales entrainées à combattre les d6buts d'incendie. 

CALM~ ~ l~SÎO~'! 

SAVOIR LUTTER CONTRE LE FEU EST NÉCESSAIRE MÊME EN TEMPS DE PAIX 



·• DEFENSE PASSIVE 
UN MASQUE PROTÈGE EFFICACEMENT 
LORSQU'IL EST CORRECTEMENT AJUSTÉ 

APPRENEZ A LE METTRE 
CONVENABLEMENT 

Saisissez-le par les sangles. 

Placez d'abord le menlon bien 
a fond. 

3 Ecartez les sangles en les fendant. 

4 Fëlifes - les glisser d'avant en 
arrière, une après l'autre. 

5 Ajusf~z le bandeau frontal. 

6 Accrochez le serre-nuque. 

tO 
placées. 

Bandeau trop bas 

ulaire en mauvais état. 

~7fl~~::::::::::.---Cheveux pris sous le bord du 

MASQUE MAL MIS • une seule de ces fautes rend le 
masque inefficace. 

EN PRÉSENCE DE TOXIQUES 
NE COUREZ PAS 

Parce que : celui qui fait un effort violent 
respire plus profondément et plus fréquem
ment que celui qui reste calme. 

masque. 

Bord replié. 

Sangle tordue. 

artouche mal vissée. 

Tension mal réglée. 

APPRENEZ A RESPIRER 
avec ·calme, sans effort 

H(r(~~ 
'-t• \ 

(.!\f'. 

c:-, 
({, ~t 

MISE EN PLACE CORRECTE 
Le tissu bien tendu, les sangles 
également, les bords collent à la peau, 
directement à plat, sans blesser. La 
cartouche est vissée à fond . 

ESSAI D'ÉTANCHÉITÉ 
1 Dévisser la cartouche. 

2 Boucher herméliquemenf le raccord 
porte-cartouche avec la paume. de 
la main. 

3 Inspirez Fortemenl, le masque doif 
se coller au visage. Celle posifion ne 
doif pas se modifier notablement fan/ 
que dure /'inspira t ion. 



► 

- - - -
Lorsq"u'on est surpris par un nuage fox.lque, Lorsqu'on est sorti d e la zone Infectée 1 SI l'on a reçu des proje ctions de llqulde suspect 

Se rappeler que le traitement i Il faut : ~ SI l'on a r espiré du toxique 

N• ~ · -······- , •• ~. T sens que lul, se dirige r contre -- ~ S e rappe ler que tout mouve-

le v,ent. - - ml!nt peut aggraver le danger: 
SI Ion doit traverser sens mas- ne pas courir ne as monter 
que une zone suspede, tenir , , ' P 
un linge mouillé devant la bou- 1 escalier; s allonger, de pr, f• 
che et le nez ( au besoin rence à l'abrl, en attendant 
l'humeder d' urine.) les , qulpes de secours. 
Eviter toute panique, toute agi• 

LJ 
prophylactique doit être effec- ,· · 
tué dans les 10 minutes qui sui- · 
vent la souillure; étancher lfJs • 1 

taches sans frotter, avec du . j 
buvard, du coton, etc. .. Friction- 1 
ner ensuite doucement la parlie 
souillée, soit avec un des on-
guents spéciaux soif avec du 

latlon Inutile, qui augmentent l'absorptlon du poison. Ensuite se laisser transporler dans la calme. 
Relenlr sa respiration. Chercher à sorllr du nuage, 

chlorure de chaux (à délaul, 
lotionner loin de loufe Flamme, avec du pétrole, de 
l'alcool, de l'eau oxygénée o u de l'essence d'auto). 
Dès que possible, se doucher et se savonner. sans courir. - CONTRE LES PRODUITS 

TOXIQUES 
Les approvisionnements de vivres devront ètre mis à l'abri dans des locaux bien dos, ou des armoires spéciales. 

De plus, les aliments seront protégés par une enveloppe imperméable aux toxiques solides, liquides ou gazeux. 

Ces emballages seront : 
SOIT RIGIDES .. (C_aisses, _Boites, Tonneaux, de façon satisfaisante avec des enduits de paraffine, de 

Futs, Bidons, Bocaux) mastic, un papier sllicaté. 

Le bois, mais recouvert de peintures ou d'enduits 
spéciaux. 

Les métaux, mais enduits le plus souvent d'un 
revêtement les protégeant. 

Le verre, excellent moyen de protection, dont la 
fragilité limite l'emploi. 1 

L'obturation sera obtenue de façon parfaite avec des luts 
sp~claux, (chatterton, etc ... ) des capsules mc!italllques et 

, 

SOIT SOUPLES fabriqués avec 

De la foile huilée, de conservation précaire et 
de coût élevé. 

des feui/Jes de Cellophane ou de Papier 
sulfurisé. 

don! les joints seront rendus étanches grâce à une 
plicalure spéciale el une colle type Hutchinson. 

DÈS MAIN E ~REV f 7 ·VOTRE BI 

ACCES moins deux acch et l 
•Chaque abri doit avoir au 

communiquer si possible, 
~----~ avec les abris voisins. 
Tous les ac.càs devront être prot6g6s 
contre les effets des eKploslon.s et contre 
les gaz.. 

Aération et 
Ventilation 

de l'atmosphllre. 

!'Etanchéité do l'abri étant 
acquise, on y ajoutera, des 
dispositifs de renouvel
lement ou de purification 

L'Éclalrage par combustion 
vicie l'air (bougies, lampes) 
On utilisera l',clalrage 
,leefrlque. 

AMÉNAGEMENT DE L'ABRI 

C,HS$.f ~u. 
0 

PERSPECTIVE SCHÉMATIQUE D'UNE CAVE 

Aménage- Il y ~ ~ ~,~t"oi.;_: 
menls di,ers d~ ~ ges !'our ~ 

o è.l~anls : so possih.Q 
une prise d'ea e i un système d 'éva
c~a!ion en cas ~e \\llt~ PSWi"bi11.ets 
d aisance. Ve,II M H,Vc'ê'q¼:l~s 
conduites de \ apeur, de gaz 
de courant à H1tu~ tension 
trouvent pas danN_e~fl t i'\ 

Malériel à 
prhoir 

Outillage de déblaie
m en t, ma I é rie 1 
sanitaire el de secours, 

réserve d 'eau, réserves alimentaires, 
etc, etc ... 

ELLE EST PRÉCIEUSE A CONSERVER ET A PROPAGER 



 

 

Les masques avant le COVID 

 

Lycée Jeanne d’ARC – année scolaire 1939-1940 



 

 

Toujours une histoire  
de masques 

 



 

 

Carnet de mobilisation  
de la Directrice CASTEL – 1939 - 1940 

 

Une classe de 1939 
 

Nous remercions Madame LIPMANN Nicole pour la mise à 
disposition de cette photographie. 

 

Emilienne SALOMON fait partie des élèves du Lycée 
Jeanne d’ARC qui ont été victimes de la barbarie nazie. 
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